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LE BLOCUS UNIVERSE 
S- Le 1er février 1917 est une date dans 

rbistoire de la grande' guerre : elle 
marque l'ouverture de l'ère finale de la 
lutte, l'ouverture d'une lutte navale 
sans merci à laquelle il faudra, néces-
sairement, que l'un ou l'autre des ad-
versaires succombe. 

Il semble, à l'heure grave où nous 
sommes, que les armées n'aient été que 
d'immenses consommatrices d'hom-
mes, d'or, de pain, de charbon et de 

X viande et que leurs chocs épiques 
n'aient fait que préparer et hâter l'heu-
re de ce duel de misère, décisif celui-
là, qui va s'ouvrir. 

tin. blpçuj! universel et réciproque 
couvre l'Europe. Combien les alliés 
doivent regretter à cette heure leur fai-
blesse envers les neutres limitrophes 
de l'Allemagne qui l'ont ravitaillée ! En 
face de la sauvage énergie de l'ennemi 
qui joue son va-tout en 'se mettant 
délibérément hors la loi humaine, 

f nous devons cependant trouver d'au-
tres accents que celui de la colère, et 
«ne autre énergie que celle des vitupé-
rations. 

Nous r.e devons ni exagérer les effets 
possibles de la menace allemande, ni 
les dédaiener. S'ils se réalisent, même 
incomplets, la navigation neutre sera 
supprimée e* la navigation alliée très 
diminuée par l'impossibilité d'accroî-
tre ou de maintenir les effectifs des flot-
tes commerciales. La question de ré-
sistance et de victoire est donc question 

É| de stocks, de prévoyance, de réparti-
tion et d'organisation. 

Ordre et organisation. Telle est, dans 
ce moment décisif, la formule de la vic-
toire. Cela ne va pas sans discipline. 

Et qui parle de discipline suppose un 
chef. Où est le chef ? 

Voilà ce qui fait la gravité d'une si-
tuation générale qui doit se résoudre 
par une hibilé- et énergique économie, 
par une juste et opportune répartition. 

' Si nous tournons les yeux vers la 
mer, si nous prêtons l'oreille aux solen-
nelles déclarations du ministre de la 
marine au Sénat, nous n'entendons, 
hélas ! que des vitupérations contre 
l'Allemagne. Ce sont des brutes ! On 
le sait 1 Mais il ne s'agit pas de cela; il 
s'agit de les jusoiler. A situation grave, 
remèdes énergiques. Vies mesures sont 
prisés. Lesquelles? Nous le saurons 
quand elles auront fait leurs preuves. 
Mais si elles ne sont pas bonnes, ne 
sera-t-il pas trop tard ? 

C'est ici que la funeste spécialisation 
navale nous menace de redoutables 
complications. Regarder et voir clair, 
voilà ce qu'il faut d'abord. Et si le gou-
verneinent, le Parlement et le pays se 
fient pour regarder et voir sur l'œil de 
quelques spécialistes d'opinions techni-
ques d'ailleurs incertaines, nous cou-
rons à une aventure périlleuse. 

Nous n'avons pas eu de plus grand 
ennemi dans cette guerre que le mys-
tère. Ne le laissons pas compromettre 
le fruit de tant d'efforts et de tant de 
sacrifices. 

Il ne faut pas dire seulement ordre, 
organisation, mais aussi clarté ! et mê-
me, dût ce mot blasphématoire faire 
hérisser d'horreur tous, les poils des 
ronds-de-cuir qui n'ont pas encore com-
pris pourquoi nous combattons, ni 
pourquoi, nécessairement, nous vain-
crons : vérité ! 

Jean CLAUDIUS. 

POUR L'ARMÉE D'ORIENT 

LETTRES PARISIENNES 
Paris, 4 février. 

On éprouve une vive satisfaction à cons-
tater que tout le monde a compris la véri-
table signification d nouvel accès de fu-

Y reur teutonique. Cette rage de forbans 
déçus dans leur attente est un indice pré-
cieux de leur état d'esprit. Il ne faut rien 
de moins que leur lourdeur cérébrale pour 
espérer faire admettre qu'en déclarant la 
guerre à outrance ils renoncent à celle 
qu'ils ont faite jusqu'à présent, et qu'il se-
rait inexact de considérer comme la guerre 
en dentelles. 

Qu'ils nous aient fait, depuis le début 
>de leur agression, tout le mal qu'ils ont 
pu nous faire, cela ne saurait être mis en 
quesrion. Ils vont continuer-, munis de quel-
ques sous-marins de plus, ils multiplieront 
les attaques contre les bateaux marchands, 
mais, au demeurant, le prétendu blocus 
des côtes de France, d'Angiei&ïre et d'Ita-
lie, qu'ils annoncent à grand fracas, n'aura 
pour effet d'affamer aucun des pays mena-

^ cés. Tout au plus ceux-ci se verront-ils 
contraints, pendant que'que temps, à ré-
duire un peu plus leurs dépenses, ce qui 
n'aura aucun caractère désastreux. . 

Et ne perdons pas de vue que ces me-
naces d'une recrudescence dans la guerre 
sous-marine impliquent de la part des Alle-
mands l'aveu de leur impuissance à venir 
à bout des armées de l'Entente. La dé-
monstration était d-Và faite; ils la confir-
ment. Nous voilà fixés. 

Quant aux neutres qui, commodément 
accoudés à leurs balcons, assistaient à la 
lutte en se contentant de marquer les 
coups, comme les spectateurs d'un .match 

--t- de boxe, les voici amenés à reconnaître 
que la neutralité n'est pas une situation de 
tout repos. Il semblait ne point leur dé-
plaire de voir les alliés répandre leur sang 
et leur or pour la défense de l'humanité 
menacée, mais l'heure du dilettantisme est 
©assée. 

Le froid persiste, aggravé par la pénu-
rie de charbon qui résulte en partie de cir-
constances inévitables et en partie de l'im-
prévoyance et de l'incompétence. 

Je m'abstiendrai de décrire tout ce que 
j'ai vu ces jours-ci, et de redire ce que 
j'ai entendu. La population parisienne ne' 
cherche pas à dissimuler son sentiment et 
son ressentiment. N'insistons pas. 

On semble admettre que l'hiver actuel 
est un des plus rudes qui aient jamais 
sévi. C'est là une erreur. La température 
ne s'est guère abaissée au-dessous de dix 
degrés; en janvier 1914, elle tomba à onze, 
Il me souvient d'avoir vu, il y a une ving-
taine d'années, la Seine ge'ôe à un point 
tel que la glace supportait le poids des 
charrettes. 

Qn sait qu'en janvier 1871, le thermo-
mètre enregistra 23 degrés. A ce moment-
là. Paris n'avait plus ni charbon, ni gaz, 
ni bois à brûler. Quelqu'un qui me tou-
chait de près fît des heureux en prélevant 
sur sa provision, comme cadeau du jour 
de l'An, quelques bûches pour des amis 
qui les accueillirent avec reconnaissance. 
Combien de Parisiens seraient heureux au-
jourd'hui de recevoir le précieux présent 
d'un sac de charbon ! 

Si on lé juge par comparaison, l'hiver 
que nous subissons n'est point très rigou-
reux. Nous en sommes incommodés, et les 
autres,' plus rudes encore, sont oubliés; 
voilà tout. 

En 1853, tous les cours d'eau de France 
et d'une grande partie de l'Europe furent 
gelés. En .1840, le 15 décembre, jour de 
l'entrée des cendres de Napoléon à Paris, 
îes cas de congestion causés par le froid 
furent nombreux dans le cortège et parmi 
ies spectateurs massés sur le parcours. En 
11846, on avait enregistré en France ,32 de-
grés de froid. 11 convient de citer, en ou-
tre, le terrible hiver de 1795. La tempé-
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rature se maintint à Paris au-dessous de 
24 degrés pendant quarante deux jours. Ce 
fut l'année où la cavalerie.française s'em-
para de la flotte hollandaise immobilisée 
dans les glaces. En 1783, la Seine fut 
gelée pendant deux mois entiers. 

En consultant les vieilles chroniques on 
retrouve la trace de certains hivers dont 
celui d'à présent ne donne qu'une idée 
bien imparfaite. 

On a signalé -le malaise des juges et des 
jurés de cour d'assises qui ont siégé et siè-
gent encore sans le chauffage suffisant. 
L'avocat Barbier, rapporte, dans son pré-
cieux « Journal » du règne de Louis XIV, 
que par suite du grand froid, le Parlement 
fut obligé d'interrompre ses travaux. 

Pendant d'autres hivers, les arbres, les 
vignes furent détruits par le froid; le vin 
gelait dans les tonneaux; des cloches se 
brisaient en so.. ..nt. Il arriva,, à Paris, que 
l'on cassait le vin avec la hache et qu'on le 
vendait par morceaux à'la livre. 

A notre époque, même quand le char-
bon est très rare, la nlupart des gens par-
viennent à se chauffer tant bien que mal, 
mais nos aïeux connaissaient peu les pro-
cédés efficaces de chauffage. Ils devaient, 
suivant toute apparence, être moins fri-
leux que nous. 

On a cependant retrouvé la trace de cer-
tains calorifères dans l'antiquité et au dé-
but du moyen-âge; la chaleur produite par 
la combustion du bois circulait à l'aide de 
tuyaux fixés dans les murs. Sénèque y 
fait allusion. 

Pendant plusieurs siècles les Français 
ignorèrent l'art de se bien chauffer. Ils 
l'ont retrouvé, mais, malheureusement, ils 
ont provisoirement oublié l'art de se pro-
curer du combustible à point nommé; et 
ceci nuit, fort à cela. 

Albert ROBERT. 

Le martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE CASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

»Je m'assurai'que je ne pouvais être ni vu M entendu,- — et il n'y avait guère de risque 
dans ce quartier, car, depuis une heure que 
j'étais là, je n'avais pas aperçu une âme aux 
environs. . 

» La rue n'était cojalïôe que pa.r un maigre 
quinquet placé fort loin .dé la maison et dont 
la faible lueur parvenait à peine à former 
un halo rougeatre dans l'épafasçur. <Jes ténè-
bres. •■'?'■ 

»Mois, comme je commençais à fourrager 
Bau* la serrure avec mon rossijaioU v# bruit 

es 
Les Communiqués. rie donnent jamais 

de détails sur les bombardements effec-
tués par nos dirigeables. Le récit suivant, 
que publie la Guerre aérienne illustrée (1), 
prouve que nos «moins lourd que l'air» 
accomplissent eux aussi des prouesses. 

Eh juin dernier, notre dirigeable X... 
était commandé pour exécuter un boni-, 
bardemerit à 80 kilomètres dans les. lignes 
allemandes. ■.. , '• 

Voici exactement deux heures et demie 
que nous avons quitté le port d'attache. 
L'objectif n'est plus loin.. En effet, le com-
mandant donne des ordres, et nous virons 
à tribord pour avoir le vent debout. Un 
nouvel ordre, et les hélices et les mnteurs 
marchent au ralenti. En bas, nous aper-
cevons de nombreuses petites lumières 
qui paraissent ùpinglées dans'la nuiU .puis 
de grandes flammes provenant de hauts-
fourneaux qui semblent lécher l'obscu-
rité. Nous sommes sur l'objectif, à 80 ki-
lomètres dans les lignes allemandes 

Puis, tout à coup,' — brutalement, --
au-dessous de nous, juste sur l'objectif, 
la terre, d'une immense lueur, s'illumine, 
et nous avons l'impression de voir un 
énorme cratère s'entr'ouvrir. L'obus est 
au but. L'officier décliquette à nouveau, et 
un second et un troisième obus descen-
dent, Dans les lueurs terrifiantes des 
éclatements, dos silhouettes de murs, .de 
bâtiments se profilent et rougeoient sinis-
trement. Tous' les obus sont tlècliquetés, 
puis de sombres flammes enfumées s'é-
lancent verticalement, Un incendie se dé-
clare et embrase toute In surface de notre 
objectif. Travail magnifique. L'équipage 
est joyeux. Les 1.200 kilos d'explosifs sont 
lancés, et.les usines boches sont en train 
de les digérer assez bruyamment. Tous, 
accoudes tout au long de la nacelle, nous 
admirons ce spectacle, d'une féerie gran-
diose. • ■ ' '.• ' '• ■ •. ■• • 

:• (f) Ijt Guerre aérienne illustrée, revue he&-
(jonia-iatre paraissant le jeudi. ■ 

de pas et de voix, venu du jardin, m'arrêta 
subitement. . •"' ■ ■• • ' 

»Je n'eus que le temps de me rejeter dans 
l'ombre et je vis la porte ts'entre-bâiller. 

» L'n jeune homme sortait conduit jusqu'au 
seuil par une femme n'étant autre que la 
belle Maria. -

»,— Je ne sais pas s'il viendra cette huit, 
disait, cette dernière, mais il y a longtemps 
que je ne l'ai vu, et c'est bien possible. 11 est 
plus sage de filer. S'il te trouvait, il te tue-
rait, 

» — Il est donc jaloux ? demanda le jeune 
homme d'un ton narquois. 

»— Comme un tigre, répondit la belle. 
»— Il n'en a pas l'air.. 
»— Pourquoi donc?. . ' ]■. 
»— Farce qu'il te laisse bien souvent. 
» — Il est pris par ses occupations. 
» — Que fait-il donc? •' ,,'-' 
»— Cela ne te regarde pas. Cela ne regar-

de personnel II me donne l'argent qu'il me 
faut et dont lu profites. C'est tout ce que je 
lui dèmande. . ' ■ . 

* Et pour éviter sans doute de nouvelles 
questions. Maria poussa êon amant 1 dehors. 

» — File vite 1 ' 
» — Quand te reverrai-je ? ; 
» — Tu« veux donc me revoir 7 ;• 
t — Penses-tu r 

■ * — Je te plais, alors''? H 
* — C'est-à-dire que tu m'affoles. 

' » — • Vrai 7 . ; " ■ 
»— Autrement serais-je venu 7 
* — 3e suis bien vieille. 
i>— On ne. s'en. aperçoit guère quand on 

est auprès de toi ■ . -, ■ 
» -.'Tu no me mens pas? 
.».— l'ûuraiioi te. méutirais-je/ 

sir 

REMISE DE DECORATIONS 

Rome, 5. février. — Le général Nivelle, 
commandant en chef des armées françai-
ses du Nord et du Nord-Est, a été, pen-
dant quelques jours, l'hôte du comman-
dant suprême de l'armée italienne, fl est 
arrivé le 1er février dans l'a zone' de guer-
re. Il est rentré aujourd'hui en France, 
après avoir été reçu par le toi, qui lui a 
remis personnellement les insignes (\<> la 
grand'eroix de l'Ordre militaire"de .'Savoie. 

Pendant son séjour sur le front italien, 
la général- Nivelle a eu de fréquents et 
cordiaux entretiens - avec le général Ca-
dorna, avec lequel- il a passé la revue 
d'i; e partie des troupes italiennes sur les 
hauteurs du Carso. A . cette occasion, il'a 
remis, avec'une solennité militaire, à de 
nombreux, officiers italiens désignés par-
mi ceux qui, par leur mérite et leur.bra-
voure, se sont distingués dans la présente 
campagne, des croix de guerre accordées 
par le gouvernement de la République 
comme le témoignage de la. fraternité 
d'armes. ■ .' . 

Le duc d'Aoste, • commandant la troi-
sième armée, a été le premier appelé à 
recevoir des mains du général Nivelle 
la décoration .militaire française. 

Le général Nivelle était accompagné, 
.au cours de son voyage, par le colonel 
d'etat-major Breganze. ehei de la mission 
milifaîre italienne auprès du grand quar-
tier général français. 

A L'EXPOSITION DE M'.t-Afl 

Hier, a été inaugurée à Milan, dans le 
palais de la Bourse,;'l'exposition d'art des' 
alliés. Le' général Nivelle assistait, à' la cé-
rémonie, ainsi que les membres de la mis-
sion n ' i ta ire française qui étai. de retour 
du fmnl italien. .Touîes les autorités et 
tout le corps consulaire étâieht présents 

Après l'inauguration de l'Exposition, le 
généra! Angelblti, représentant le grand 
quartier général italien, a offert au géné-
ral Nivelle un déjeuner an cours duquel 
des. toasts cordiaux se sont échangés. 

A- leur arrivée ?i Milan, les membres de 
la mission militaire française avaient vi-
visité la ville rapidement, notamment le 
château, la basilique Saint-Antoine, le dô-
me, ainsi que certains palais. 

IMPORTANTS ENTRETIENS 

Le « Corriere délia Sera», commentant 
la visite au front italien du général Ni-
velle, écrit : 

<( On comprend , facilement queiie a pu 
être i'imrxwtance des entretiens qui -mt eu 
lieu entre le gét êràl Cadorna et le général 
Nivelle. Ce n'est pa^ seulement pour faire 
acte de courtoisie cl Je fraternité d'armes 
que le successeur de Joffre est venu visiter 
le front italien. Le moment est te! qu'il 
exige des chefs militaires de l'Entente une 
pleine harmonie de vues, de décisions et 
d'actes. Cette entrevue complète heureuse-
ment, en ce .qui régarle le front italien et 
le front français, le récent Congrès de 
Rome. » ' 

Les Exemptés et Réformés 
au Sénat 

Paris, 5 février. — La commission sé-
natoriale de l'armée s'est réunie, sous la 
présidence de M. 'Clémeneeau, pour conti-
nuer l'examen du projet de loi voté par la 
Chambre sur les exemptés et réformés. 
Dans Sa réunion de samedi, la commission 
avait discute le- projet de loi au point de 
vue général. Dans sa séance d'aujourd'hui, 
elle a commencé la discussion des divers 
articles. 

Le Froid 

EN ALLEMAGNE 

Amsterdam, 4 février. — Lés difficultés al-
lemandes se sont accrues sensiblement par 
la paralysie de transport des charbons Le 
froid cause de grandes souffrances. II . y a 
sùflifaminent de charbon, mais lés moyens 
de transport manquent, 

A Munich, les autorités militaires ont fait 
fermer toutes les écoles, l'Université, l'Ecole 
technique, les théâtres et les salles de réu-
nions, car Il est impossible de les'chauffer. 

Les tleuves sont gelés, et le. trafic sur le 
Rhin est arrêté. La contrebande de la Hol-
lande en Allemagne par la voie fluviale a dû 
complètement cesser, mais elle continue à 
dos d'homme. 

Bêle, 5 février. — On mande de Cologne 
que jamais depuis cent ans on n'a .eu en 
Allemagne un froid aussi rigoureux. 

■ A Cologne, le thermomètre est descendu 
à 26 degrés au-dessous de zéro. 

» — Pour me faire plaisir. 
» — Cette idée !•',•'. 

» — Une toquade, alors ? 
» — Lhe vraie. 
» — Eh Dien ! viens quand tu voudras, mon 

petit Chariot. Toi aussi, . tu me ptaia beau-
coup. Mais, ce soir, il faut « caleter ». 

» — Bon. 
» — As-tu de l'argent ? ' -
»— J'ai Ce que tu m'as donné., 
» — Tu as assez ? 

. » — 'Oui,- jusqu'à demain, car Je le revor-
rai demain. ..-'-. 

0 — Sûrement, 1 • •• ' ' .• 
' »,— Bonsoir, alors I. 

».— A demain ! ' 
'«L'n bruit-de baisers, puis ùe pùâ -s'éloi-

gnanl rapidement, en claquant des portes, et 
tout -retomba dans te silence. 

» Jo sortis de ma cachette et m'approchai 
de la, porte; mais j'attendis un certain temps 
avant de reprendre ma besogne d'effraction, 

. e . temps que la belle Maria — quand je dis 
la bel^ c'est une 'laçon de parier — ait pu 
se .coucher, souffler la' lumière et s'endormir. 

, \* qVand ie vis- en ertet, l'œil 'collé au trou de la serrure, tout éteint dans la mai-
son, worsl-Jouvris la porte et j'entrai. 

"Le jardinet était grand à peine comme un 
mouchoir, ainsi que l'on dit... tout plein d'hu-
«gw» *PW sans autre ornement que 
gelée. Je le traversai, d'une enjambée, et fus 
bientôt à la porte d'entrée, que j'ouvris com-
quelques fleurs au* tiges pourries par la 
me 1 avais.ouvert celle de l'extérieur. •■ 

» J étais dans la maison. Je venais d'y pé-
nétrer comme un vrai voleur, et cela me cau-
sait une étrange Impression. Habitué' à pour-
suivre te* malfaiteur^ i'élais devimy moi-

ARRIVEE DE LA VIANDE FRIGORIFIEE DESTINEE A NOS SOLDATS 

SUPPRI 
des Inspecteurs régionaux 

Une Décision du général Lyautey 

Paris, 3 février. — Le ministre de la 
guerre avait annoiiCtr*tîSns son discours 
à la Chambre, à la séance du 31 janvier 
1917. à l'occasion du débat sur la révision 
des exemptés et réformés, son intention 
do supprimer-l'organisme dés inspections 
régionales et d'y substituer un organe 
central placé sous son autorité immé-
diate. • ' 

Voici la circulaire crue le minisire do ^ 
la guerre fait adresser, à ce sujet,- aux' 
autorités militaires : 

La question des effectifs est, à l'heure ac-
tuelle, une de celles qui doivent tenir la pre-
mière place' dans les préoccupations dy 
commandement : tous, fes moyens doivent 
être mis en œuvre 'pour qu'il n'y ait, à cet 
égard, aucune dépeidition de forces. 

Ce qui impo-ne d'abord, c'est de faire, le 
l>!ian le plus exact de ce qui peut être ré-
cupéré pour les besoins du front, aussi bien 
dans la zone de l'intérieur que dans la zone 
arrière ues armées; il est possible et même 
très vraisemblable qu'une meilleure articu-
lation des diverses formations, la suppres-
sion de certains organismes, la disparition 
d'emplois inutiles, la stricte application dès 
lois, règlements et dispositions en vigueur, 
puissent et doivent aboutir à un resserre-
ment des effectifs et à des disponibilités ap-
préciables. 

Il est indispensable eu outre, d'apporter 
;-i jilus Ktnctâ Vtstiâ.A'i^à la- benne fciiisa-
tfon des effectifs mobilises, afin d'en obtenir 
un rendement maximum, tant au point de 
vue militaire qu'économique. 

J'estime que l'organisation actuelle des 
Inspections d'arrondissement ne permet pas 
datteindre 03 résultat avec toute la rapidité 
et l'unité de vue désirables; elle est, en effet, 
trop sédentaire, elle se superpose simplement 
a l'organisation des commandements de ré-
gion; elle tient les généraux inspecteurs éloi-
gnés du ministre, dont ils ne peuvent rece-
voir qu'imparfaitement les directives. 

Seul, un organe central, constitué près du 
ministre de la guerre, à la tête duquel sera 
placé un'officier général avant une autorité, 
personnelle, ainsi que l'expérience du front, 
et des nécessités de la guerre, pourra don 
ner à ce service une impulsion énergique et 
obtenir, dans la récupération fit l'utilisation 
judicieuse des effectifs, des résultats sensi-
bles et immédiats. Cet officier général pren-
dra le titre d'insoecteur général des effectifs 
mobilisés dans la zone arrière des années, 
et dans celle de l'intérieur. 

J'ai décidé, en conséquence, la création 
de cet organe central, qui fonctionnera à 
parlir du 10 février prochain. 

L'inspecteur général aura pleine déléga 
tion du ministre pour exercer, en son nom, 
son action dans La zoné arrière des armées 
aussi bien que dans la zone de l'intérieur. 

Procédant par tournées incessantes, fl 
aura tous les pouvoirs nécessaires pour ré-
gler sur place toutes les questions rentrant 
dans ses attributions H ii donnera aux au-
torités militaire? locales des régions toutes 
directives ou. instructions qu'il jugera né-
cessaires., . ■ 

Dans la zone arrière .des. années, l'inspec 
tour général procédera par entente directe 
avec le général commandant en chef. Il dis-
posera, pour l'aider dans l'accomplissement 
de sa mission d'un personnel adjoint, dont 
la composition sera fixée ultérieurement. ! 

En vue d'assurer une entière coordination 
d'efforts des solutions immédiates et d'em-
pêcher tout .Chevauchement, i! sera établi 
une liaison directe entre l'inspecteur, géné-
ral des effectifs et le contrôleur généra] de 
la maimd'oei.vre agricole, qui vient d'être 
investi par dé'égation des pleins pouvoirs 
du ministre de l'agriculture. 

. La même liaison sera -établie avec l'agent 
désigne pai le ministre de l'armement et 
des fabrications, de guerre pour contrôler 
l'emploi de la main-d'œuvre mobilisée dans 
le3 usines de guerre 

L'inspecteur général du ministère de la 
guerre, le contrôleur de la main-d'œuvre 
agricole et 1 agent du ministère de l'arme-
ment et des fabrications de guerre constitue-
ront, sous la . présidence du ministre de la 
guerre, un comité exécutif où seront arrêtés 
leur ligne d'action commune, les conditions 
de leur collaboration, et. s'il y a lieu, le rè-
glement des difficultés qu'ils pourraient 
rencontrer dans l'exécution de leur mission. 
Ainsi sera réalisée l'çnité de vue: et d'action 
en vue de tu meilleure utilisation de toutes 
les ressources en hommes, au triple point 
de vue militaire, agricole et industriel.' Les 
dél-égués des trois | ministres s'entendront 
pour taire, coïncider le plus possible leurs 
opérations dans les"diverses régions, afin do 
prendre sur place, et par entehw directe, de 
par les larges délégations dont ils sont in-
vestis, des décisions immédiates.. 

Comme conséquence des dispositions qui 
précèdent, les inspections'générales d'arron-
dtssemèht créées le 15 novembre 1915 seront 
supprimées; des instructions ultérieures ré-
gleront les conditions de fonctionnement des 
différents' services, assurés jusqu'ici pa.r les 
inspecteurs généraux (sursis, contrôla de 
l'Instruction, questions agricoles, etc * 

mémo un vrai malfaiteur, et jo me doman-
uîus queue lete je lerois' si j'étais surpris 
uaus ce roie. 
. »ttoul me uis-je, je ce puis éU'j surpris que 
par Z.UU et sa mauresse, et ceux-îa... 

toi aiiui uoijc ue lavum. sans scrupule. Pour 
m orienter' un pou,, je ueuiasquai ma lanter-
ne, ei an lueui eclaua un peui vestibule sans 
meuDles, sur lequel ueu.v portes s ouvraient 
u urune et a gauciie, el dou partait un cou-
loir sans tapis el'ires poussiéreux. 

» 11 devait conduire vers la cuambra à cou: 
cher, la chuniDie occupée par Z.1111 et sa mai-
tresse quand il venait là, et dans laquelle je 
voulais m'inlroduire pour, y prendre ce 'dont, 
j'avais besoin. ■ ' 
•••«Je moulai l'escalier avec io plus do pré-
cautions possible. Je retenais mon soufne. J'a-
vais do nouveau masque m'a lumière, et il 
faisait noir là-ued-ms comme dans un four ou 
chez te diable lui-même-. '■'.,.. 

■>Je ne pouvais rn empêcher, malgré les rai-
sons què je me donuais pour rester impassi-
ble, d'être '.fort ému '• 

r, Je n'étais pas habitué a ce métier. Intro-
duit avec effraction dans une maison habitée, 
je n'élais rien moins qu'un cambrioleur. 

«Et comme je ne pourrais pas dire pour-
quoi j'avais'■pénétre' là-dedans, vous voyez 
quelle serait ma situation à la moindre aler-
te. •• 

'» La" belle crierait-, appellerait au secours; 
des agents viendraient peut-être. 

» Et si Zim alla.t survenir! 
» Cotte • idée secte me faisait froid dans le 

dOS. -' '--'_:• •' 
û 11 v avait longtemps qu'il était venu, 

avait dit, Maria. Elle l'attendait presque, et, 
nu* iuuùi ttwQXi non amant pour cela. 

Photo d'» ; XCELSIOB » 
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Pétrograd, 5 février. — Hier, à, la Dou-
ma,, au- cours d'une réception solennelle 
des membres de la Conférence des alliés, 
M. Hodzianko. président, a prononcé une 
allocution dans laquelle il a dit : 

« Je. salue la Conférence au nom de tout 
le peuple russe qui apprécie hautement le 
grand; héroïsme militaire de ses alliés, 
leur sacrifice et leur fidélité à la cause 
commune. » 

M. Rodzianko a rappelé ensuite l'inou-
bliable accueil que les représentants de la 
Russie trouvèrent au printemps de 1016 
en France, en Angleterre èt en Italie. 

«C'est le meilleur gage, .dit-il, d'un'dé-
veloppement ultérieur incessant des sym-
pathies et' de tdrnitié réciproques de peu-
ples déjà si indissolublement liés. » 
• Lè président a ajouté : « Je, suis heureux 
d'être le'porte-parole des sentiments com-
muns animant tous les alliés qui luttent 
pour ta liberté des nations et contre les 
oppresseurs du droit et de la justice. » 

M, Rodzianko a terminé par cette dé-
claration : 11 Les innombrables sacrifices 
consentis par les alliés à la noble cause 
qu'ils défendent, les fleuves de sang che-
valeresque versés par eux imposent la 
nécessité de rneher la guerre jusqu'à la 
victoire finale Je suis sûr que l'heure est 
proche .où, après avoir dicté à l'ennemi 
écrasé nos conditions, nous rendrons a. 
l'humanité une paix qui sera cette fois du-
rable et à l'abri de tout attentat nouveau.» 

— 

Le Statut de la Pologne libre 

Pétrograd. h février. —- L'empereur, en 
accord avec l'ordre du jour à l'armée et. à 
la flotte, où il avait annoncé sa volonté de 
créer à la fin de la guerre actuelle une Po-
logne libre, formée des trois régions au-
jourd'hui isolées, avait ordonné d'aborder 
l'élaboration des principes fondamentaux 
de la future organisation politique de la 
Pologne et de ses rapports avec l'empire. 

Comme suite à cette décision, l'empereur 
a ordonné le 25 janvier de former, en vue 
de s'occuper de cette question, une com-
mission spéciale, sous la présidence du 
président du.conseil des ministres, et avec 
la participation des ministres de la guerre, 
de l'intérieur, des affaires étrangères, de3 
finances, du chef du grand état-major, des 
présidents des Chambres législatives, du 
secrétaire d'Etat, ainsi que d'autres per-
sonnalités spécialement désignées, notam-
ment de l'ancien président du conseil 
M. Goremykine, et de l'ancien ministre des 
affaires étrangères, aujourd'hui ambassa-
deur en'Angleterre, M.'Sazonow. 
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La Rupture des Relations 
entre les tt nos ennemis 

Une Note du Président Wilson 
aux Etats neutres 

New-York, 5 février. — Le président 
Wilson a envoyé aux représentants di-
plomatiques cies Etats-Unis accréd.tés. 
près les puissances neutres la communi-
cation suivante : .- • 

« Notifiez immédiatement au gouverne-
ment que les Etats-Unis, par suite de 
l'annonce allemande de l'intention de re-
nouveler une guerre sous-marine illimi-
tée, ne peuvent que suivre la ligne de 
conduite indiquée dans leur Note du 18 
avril 1910, Ou Note relative au «Sussex » 
Les Etats-Unis, en. conséquence, ont rap-
pelé leur ambassadeur à Berlin et remis 
ses passeports à l'ambassadeur d'Aile-, 
magne. . 

,- » Vous direz' que le président a peine, 
à , croire que l'Allemagne puisse réelle-
ment exécuter sa menace contre1 le com-
merce neutre. Si elle l'exécute, le prési-
dent' demandera au Congrès l'autorisation 
d'employer la force nationale pour pro-
téger Tes Américains voyageant paisible-
ment et légitimement sur les mers. 

» Le président-estime que sa conduite 
est entièrement conforme aux principes 
énoncés dans■ son discours au' Sénat le 
22 janvier, proposant une Ligue mondiale 
pour, la paix. Le président, croit que ce 
sera travailler à la paix du monde si' les 
puissances neutres peuvent adopter une 
ligne de conduite analogue. 

» Veuillez me dire aussitôt quel accueil 
a reçu la présente communication, èt 
quelles propositions sont faites concernant 
la ligne de conduite. » 

La Question agricole 
Démission de M. Fernand David 

contrôleur général de la Main-d'Œnvre 
Paris, 5 février. — L'administration a 

communiqué, il y a quelques jours, une 
statistique d'où il résultait que les embla-
vements en blés d'automne avaient dimi-
nué de 20 % sur ceux de l'année dernière, 
qui étaient déjà déficitaire?, par rapport 
â 1915. Les projets d'eximsion de la réqui-
sition de la main-d'œuvre civile, ne sont 
pas étrangers à la nécessité où nous som-
mes d'intensifier notre production agri-
cole, trop réduite, et par l'abandon d'une 
grande partie des terres arables et par 
ta pénurie des engrais. Par contre, Je nou-
vel examen que "l'on va faire, subir aux 
réformés et exemptés est susceptible d'en-
lever au champ pas mal d'ouvriers utiles. 

Or, la Chambre a rejeté samedi un 
amendement présenté par M. Fernand 
David, au nom de la commission d'agri-
cultirrè, ayant pour objet, de mettre à la 
disposition de l'agriculture des cultiva-
teurs, viticulteurs et maraîchers appar-
tenant aux classes 1S90 et 1891, les R. A. T. 
employés comme auxiliaires et les: pères 
de quatre enfants. , 

Les déclarations du ministre de la 
guerre au cours de la discussion de cet 
amendement ont paru à M. Fernand David 
indiquer que ia politique agricole du' gou-
vernement n'était plus celle sur laquelle 
l'accord s'était fait entre la commission et 
le ministre de Tagriculturet 

Dans ces conditions, M. Fernand David 
o écrit à M. Clémentel qu'il ne croyait 
plus pouvoir accepter la mission de con-
trôle et la surveillance de la main-d'œuvre 
agricole civile et militairé que le ministre 
de l'agriculture avait décidé de lui confier. 
M. Clémentel s'est rangé aux raisons in-
voquées par M. Fernand David pour dé-
cliner sa mission. 

LA SAISIE DES NAVIRES MARCHANDS 
ALLEMANDS 

CONSTITUERAIT UN ACTE DE GUERRE 
Washington,, ô février. — Le gouver-

nement n'a aucunement l'intention, au 
point où en sont, ies choses, de saisir les 
Mtiments marchands allemands ancrés; 
dans les ports américains. Telle' mesure, 
-dit-on, constituerait un acte de guerre. 
Les bâtiments de guerre, au contraire, 
tels que le «-Prinz-Wilhelm », le,«Prinz-
Eitel-Friedrich », s'étant volontairement 
soumis à l'internement, étaient de fait 
déjà gagés entre les mains des Etats-
Unis. Le it Appem » et le « Kronprinzes-
sin-Cecilie » ont été réquisitionnés par-le 
gouvernement américain. Ils, ont été re-
mis comme gages aux tribunaux. 

Les fonctionnaires sont d'avis que la 
saisie de quatre1 bâtiments marchands al-
lemands par les autorités du port de Cris-
tobal constitue une mesure seulement 
temporaire, dans le tut d'empêcher leurs 
équipages de faire sauter les bâtiments 
et endommager le canal de ce fait. 

LES MARINS ALLEMANDS TENTENT 
DE DETRUIRE 

LES MACHINES DE NAVIRES INTERNES 
Washington 5 février. — On apprend 

que les équipages allemands restés ù bord 
des navires internés dans les ports des 
Philippines ont tenté de détruire les ma-
chines. Les autorités ont pris les mesures 
de protection nécessaires. Vingt-deux na-
vires allemands sont dans les ports des 
Philippines, dont dix-sept à Manille. 

LE TORPILLAGE D'UN NAVIRE AMERICAIN 
AMENERAIT 

LA DECLARATION DE GUERRE 

Washington, 5 février. ~ M. Henry 
Flood, président de la commission des af-
faires étrangères de la Chambre des re-
présentants, parlant après M. Wilson, a 
déclaré: Si un navire américain est cou-
lé par un sovs-marin, le Congrès formu-
lera immédiatement une déclaration de 
guerre. '■■ 
LE COURRIER AMERICAIN 

POUR L'ALLEMAGNE RETENU 
Londres, 5 février. — L'ambassade 

d'Amérique, a réussi à arrêter le courrier 
américain qui était sur le point de partir 
pour Berlin. 

M. WtLSONAPPROUVÉ 
PAR TOUT LE P,V/r 

Washington, 5 février. — Des milliers 
de télégrammes émanant de toutes les 
régions de l'Amérique, et approuvant 
unanimement l'acte du président Wilson, 
sont parvenus à la Maison-Blanche. 

UN SAUF-CONDUIT POUR BERNSTORFF 

Washington, 5 février. — Le départe-
ment d'Etat se prépare à demander à 
l'Angleterre un sauf-conduit pour le com-
te Bernsf.ori'f. 
LE DEPART DE M. GERARD 

N'EST PAS ENCORE FIXÉ 

Amsterdam, 5 février. — D'après des 
informations reçues de Berlin, M. Gérard 
n'avait pas , encore reçu dimanche ù midi 
la nouvelle officielle de la rupture des 
rélations germano-américaines, ses seules 
informations étant des, télégrammes de 
presse. , ' ' ■ .' ', • ■ 

La date du départ de l'ambassadeur 
n'est donc pas encore fixée. On croit 
qu'un train spécial sera mis à sa disposi-
tion jusqu'au Danemark. 

M. Gérard a eu aujourd'hui une entre-
vue avec M. de Bethmann-Hollweg. 

L'ESPIONNAGE ALLEMAND, . 
AUX ETATS-UNIS 

Washington, 5 février. — Le. gouverne-
ment a pris ies mesures les plus sévères 
pour empêcher le renouvellement des dé-
prédations allemandes telles que celles des 
dernières vingt-quatre heures. On rapporte 
que . la machinerie du « Kronprinzessin-
Cecili'e '», saisi hier, est sérieusement, en-
dommagée. 

Une grundè vigilance est observée au-
tour des bâtiments du gouvernement, de 
la Maison-Blanche et des ambassades al-
liées. On sait que des agents allemands 
oqt tenlé l'impossible, depuis, des mois 
pour obtenir des informations sur la flotte 
de défense des ports et du canal de Pa-
nama. Des lettres d'espions au compte du 
gouvernement allemand Ont été intercep-
tées. Elles prouvent l'oflre de vente dé do-
cuments importante intéressant la défense 
du pays.-

Les équipages des navires allemands in-
ternés ont été observés au canal de Pa-
nama relevant le tracé des routes qui con-
duisent aux points stratégiques. Les puis-
sances centrales n'avaient pas-moins de 
10,000 agents en Amérique, dont 5,000 à 
New-York. .La liste des espions devant 

agir en cas-.do • rupture entre les Etats-
Unis, et l'Allemagne a été saisie dans les 
bureaux de M. von GçT, successeur de von 
Papern 

LA PUISSANCE DES ETATS-UNIS 

Washington, 5 février. — Les mesurer! 
de défense nationale entreprises depuis les 
deux dernières années portent maintenant 
leurs fruits. L'inventaire minutieux de. 
tous les bâtiments d'ë commerce ou dé . 
plaisance battant pavillon américain vi 
être terminé .sbus peu; les canons desti-
nés à leur armement ont été répartis dans 
tous les arsenaux -maritimes. Toutes les 
usinés pouvant fabriquer dès munitions 
ont été aussi dûment,, inventoriées. 
. Le plan de l'élaf-major envisage une ar-
mée de 3 millions d'hommes en cas dé con-
flit avec. Une grande puissance, niais un . 
temps considérable est naturellement né-
cessaire ' avant; qu'une' telle-force puis*'.; 
entrer-en ligne. 

Mais la meilleure défense de rÀméiïqm: 
est sa .flotte: Parmi les- fonctionnaires, 
bien qu'on se refuse à répondre à tontes 
les questions' à ce sujet,'on .est cependant 
d'accord pour .reconnaître que la position 
actuelle de la flotte américaine dans ta 
voisinage de Cuba est- tout' à fait oppor-
tune, quels que «oient les événements fu-
turs, ''-r'-

■ Le torpillage du « Housatattto », venant 
presque immédiatement -après le discours 
ne M. Wilsiin au Congrès, crée une émo-
tion considérable. Néanmoins, on ne peut, 
de prime abord ranger ce. torpillage, parmi 
les faits nécessitant une action immédiate 
avant que l'enquête n'ait clairement, déter-
miné les conditions dans' lesquelles s'est 
produit l'attentat • 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 5 . février. — Du «Motnui? 

Post»; « Il n'y. avait, qu'une seule ré-
ponse à faire à la grossière insulte aile-
inandè, et M. Wilson l'a faite. Sa déci-
sion, juste et courageuse,-encouragera..les 
petites nations neutres, qui depuis deux 
ans ont souffert les plus atroces injures 
qui aient'£',' faites par un pays à un . 
autre depuis'la disparition des pirates 
barbaresques. Nous voyons luire contre 
l'Allemand la flamme de la grave révolte 
qui-couvait depuis longtemps..» •• 

LES GRECS SONT STUPEFIES 
Athènes, 5 février; -- L'impression pr-. 

duite par là rupture américaine a été tel 
le'que l'expression de prodigieuse est foi- ■ 
ble pour la- qualifier. Les cercles, officiels 
sont lifléral.ement stupéfiés et ont peine à 
cacher leur consternation. Les germano-
pK' ;s s'ont atterrés. ï;s roi a eu une lon-
gue conversation avec M,. Lambros. Le 
public voit d'ans la décision de M. Wilson 
une terrible défaite morale pour les cm- . 
pires centraux, prélude de leur désastre' 
mi-itaire. et économique prochain. 

L'ÉMOTION AU CHILI 
Santiago-du-Chili, 3 février. — La nip 

ture des relations entre les. Etats-Unis et 
l'Allemagne, quoique attendue, a causé 
une énorme-'-sensation dans toutes les 
sphères de la société. L'attitude des Etats-
Unis est approuvée., -

Le président et les ministres étaient ab-
sents de la capitale, et leur retour a été 
avancé. Un acf;f échange de communica-
tions télégraphiques à lieu entre les chtin-
colleries d'Argentine, du Brésil et du -Chi-
li. Une panique s'est- produite défis les 
cercles financiers. 

L'ENTHOUSIASME AU BRESIL 
Rio-de-Janeiro, 5 février, — La rupture 

entre les Etats-Unis et l'Allemagne a cau-
sé'ici de l'émotion et provoqué de l'en-
thousiasme. La Ligue des alliés a voté 
une motion exhortant le président de la 
république à sortir d'une neutralité «qui, 
dit-elle, nous nuit économiquement et fi-
nancièrement, tout en nous rendant sus-
pects aux alliés ». 

DÈ BETHMANN-HOLLWEG VOULAIT 
EMPECHER 

LE CHANGEMENT DE POLITIQUE 
Genève, 5 février.:— La chancellerie al-

lemande,, le haut commerce et la grande 
banque auraient . essayé d'empêcher un 
changement de politique qu'ils Considé-
raient comme un simple bluff susceptible 
de créer à l'Allemagne îes pires difficultés 
et Impuissant à compenser son infériorité 
mi!ità!re de plus en plus certaine. Mais 
Guillaume II n'a pu résister au courant 
tout-puissant des partisans de la piraterie 
à outrance. 

ROOSEVELT LEVERAIT UNE DIVISION 

New-York, 5 février. -- M, Roosevelt a 
déclaré au ministre .de la guerre que si la 
guerre était déclarée, il s'engagerait avec 
ses quatre fils, et il lui a demandé l'auto-
risation de lever une division. 

DECLARATIONS DE L'AMBASSADEUR DES 
ETATS-UNIS A PARIS 

Paris, 0 février.. — M. Sharp, arnbasta-
deur des Etats-Unis, qui, par suite de la 
rupture d'hier, a cessé de représenter en 
France les intérêts allemands, a exprimé 
à un confrère la grande confiance qu'il a 
dans la sagesse et dans le patriotisme du 
président Wilson, et il pense que celui-ci 
a traduit le sentiment véritablement una-
nime de ses concitovens. « Personne assu-
rément, a-Wl dit, après avoir pris con-
naissance des sentiments élevés qui ma-
rnent son Message et du profond désir qui 
s'y exprime de maintenir des.relations Far 

Cifiques avec le mfinde, ne saurait mÀHre 
en-doute la sincérité des motifs qui ont dû 
termine le président. » 
LA DECLARATION DE GUERRE 

EST PROBABLE 

Washington', o février. — On envisage 
comme probable que la déclaration de. 
guerre suivra la rupture. L'Allemagne a 
annoncé à maintes reprises qu'elle ne (oie-
rerait pas qu'il en fût autrement Lès 
Etats-Unis ont fait tous, les prépara!ifs 

. possibles ces derniers mois pour parer -à 
.une telle éventualité. 

SI L'ALLEMAGNE NE RECULE PAS 
CE SERA LA GUERRE 

Londres, 5 février. — Il existe à New-
York un réel désir parmi les Américains 
de donner à l'Allemagne une dernière, 
chance de retirer ses menaces après avei : 
lu le discours du président Wilson. Si 
toutefois l'Allemagne refuse d'accepter te 
paix suivant les conditions imposées par 
l'Amérique, il ne fait aucun doute que Ie3 

«Mais ce. n'était pas le moment de recu-
ler. Le plus gros de l'ouvrage était fait. U 
fallait aller jusqu'au bout 

iJe.rhe disais cela pour m'encourager. Je 
m'exhortais moi-même; maïs, malgré tout, le 
moindre craquement des marches de l'esca-
lier ou du bois des cloisons me clouait sur 
place pour ainsi dire et me faisait venir au 
front des poussées do sueur froide. 

» En haut de l'escalier je me hasardai en-
core à démasquer ma lumière, car j'avais 
peur de faire taUssq, route ou de im heurter 
dans quelque C!T. se. 

» J'étais sur un carré étroit où il y avait 
deux portes. Laquelle choisi:? Quelle était 
celle Û3 la chambre? 

» J'essaye i de le deviner en me rappelant la 
direction de la pièce que j'avais vue éclairée 
tout à l'heure. 

» Et bientôt je ne pus douter que la cham-
bre habitée fût celle de droite. 

» J'éteignis de-nouveau. Je collai mon oreil-
le contre le bois et J'écoutai. Pas un bruit 
tout d'abord; mais, au bout d'un instant de 
tension, il me sembla percevoir un ronfle-
ment léger derrièiv la po"te. 

o.Ie ne m'étais pas trompé. J'étais bien de-
vant la chambre, et Maria dormait. 

«Je l'entendais .ronfler. Ella était plongée 
dans son premier sommeil. Elle serait sans 
doute assez difficile à réveiller. Je pouvais 
agir. ! • • . " ••< 

»Je pris, mes instruments pour ouvrir la 
porte, et quand mon rossignol eut été intro-
duit dans la serrure, je fis l'obscurité de nou-
veau. 

» La porte s'ouvrit pour ainsi dire toute 
seule. Elle n'était fermée (.rue par un tour dé 
clef. J'étais dans la chambre. • 

» Alo-ro je retins mou souffle et je marchai 

à pas- de loup. ,Une personne parfaitement 
éveillée ne m'aurait pas entendu, tant j'allais 
doucement. ' ■ . 

» Et Maria ronflait Elle ronflait éperdu-
ment. A demi ivre sans doute, comme c'était 
son habitude, fatiguée d'une journée passée 
dans la débauche il l'orgie,-elle dormait d'un 
sommeil lourd, presque léthargique, et. je suis 
sûr qu'un coup de canon ne l'aurait pas ré-
veillée. 
. » Alors je me risquai à faire dans la cham-
bre une faible lueur, et Je vis la femme 
étendue sur son lit, fardée outrageusement, 
la tète enroulée dans sa perruque blonde, 
mais malgré cela hideuse, avec ses yeux 
creux, son nez plat. -, . . 

» Elle me fit l'effet d'une tête de mort et me 
causa une impression horrible. 

• Je faillis reculer de dégoût 
■> Notez qu'elle dormait la bouche ouverte, 

-et des mucosités sortaient de cette bouche 
affreuse, souillant le menton et ies draps 

"C'était épouvantable, et quand je pense a 
se spectacle je ne puis m'empêclrer de fré-
mir.. '■•.': '■ -, 

» Mais, elle ne bougeait pas. La. lueur ne lui 
avait pas môme fait ciller les paupières. Je 
promenai un coup d'œU rapide à travers la 
chambre. Je vis auprès du lit des pantoufles 
et une robe de chambré semblant préparées 
pour. Zim, atftendu sans doute. Je m'en sai-
sis; ensuit.?, je trouvai, dans un meuble dont 
le tiroir était resté, ouvert le calepin que le 
viens de vous montrer. Il me sembla pré-
cieux et je m'en araparai aussi. 

1 Mais à peine venais-je de M mettre dans 
ma poche que j'entendis là porte du dehors 
s'ouvrir. 
.'•Je faillis pousser- un-cri d'épouvante. C'é-r tait ZJm, J'éteignis brusquement ma lumière, 

et comme j'avais aperçu la porte d'un pla-
card, Je m'y engouffrai précipitamment, te-
nant précieusement entre mes bras les ob-
jets dont je m'étais emparé. 

» Alors se passa une scène inénarrable, 
folle, dont je me tiens encore les côtes quand 
j'y pense 1 

V 

Ce qu'on entend dans un placard 
Drouard s'interrompit, un instant, but un 

nouveau verre de cognac et reprit : 
— Je n'étais pas à mon aise dans mon pla-

card. 11 était étroit et glacé, èt je ne m'y sen-
tais guère en sûreté, car Jo me disais que 
si j'étais Surpris je ne repasserais sûrement 
pas vivant le seuil de la maison. Je me fis 
le plus petit possible. Je ne bougeai pas et 
attendis ce qui allait, se produire. 

» La femme n'avait pas remué. Elle conti-
nuait à ronfler,, et, bientôt, je perçus le bruit 
de pas précipités, dans le vestibule d'abord, 
puis dans l'escalier, et la porta de la chambre 
s'ouvrit avec un fracas d'avalanche. 

»Zim parut, tenant une bougie à la main. 
B La femme s'était dressée en sursaut, l'air 

effrayé. 
» — Qu'est ce que c'est que ça ? 

'»—■ C'est moi! répondit l'arrivant. 
» Il ajouta, d'un air furieux : 
»— C'est comme ça que tu m'attendais ? 
» II était très élégamment vêtu, enveloppé 

d'une riche fourrure,, et, sous sa fournir* 
j'entrevis un habit et mie cravate blanche, 

i fit, Dieu me pardonne, il avait une décora-
tion h sa boutonnière. Laquelle ? Je ne sa». 
rais le dire. Une décoration à un forçat 1 •; 

M .&uiur£.> 

t 



sous peu en guerre Etats-Unis seront 
ivec l'Allemagne. 

L'UNANIMITE DU PEUPLE AMERICAIN 

' New-York, 5 février. — L'union de L'A-
jnérique n'est pas moins remarcruable que 
Son colme dans ce moment critique. On 
mvait craint que les pacifistes et les pro-
|?ermains ne formassent la plus grande 
partie do la population et qu'un long cri 
je protestation ne s'élevât contre une me-
sure comme celle qui vient d'être prise a 
l'égard de l'Allemagne. La vérité est que, 
ïur une population de 112 millions, 100 
taillions appuient énergiquement M. YV'il-
fcon, et, sur 12 millions d'Américains d'ori-
cine allemande, la grande majorité prou-
ve qu'elle est plus américaine qu'alle-
mande. 

IMPORTANTES PRECAUTIONS 
' Washington, o février. — Toutes les 
précautions pour sauvegarder les stations 
wiavales, les arsenaux, les postes mililai-

Èes, les stations télégraphiques et les au-
ras services publics ont été minutieuse-

fcnent prises par les départements de la 
marine et de l'armée. Les grilles des ter-
rains et des jardins de la .Maison-Blanche, 
tries départements d'Etat de la guerre, de 
Sa marine, des finances, généralement où-
Vertes au public, sont maintenant fermées 
*>t gardées var la police. Un dénombre-
ment en vue de la réquisition de tous les 
Inavires marchands et des bateaux fi mo-
teur américains est achevé. Des tableaux 
teont dressés de toutes les ressources et 
manufactures, industries, etc., dans tout 
Se pays pour le cas où les usines de muni-
lions seraient nécessaires. 

LES REPUBLIQUES SUD-AMERICAINES 
IMITERAIENT LES ETATS-UNIS 

Londres, 5 février. — On considère ici 
TAimme certain que les Républiques sud-
timéricaincs suivront l'exemple des Etats-
Unis. 

Préparatifs militaires 
LA MILICE AMERICAINE 

Paris, 5 février. — Les forces de l'Union 
%e composent : 

1° De tannée régulière, à la disposition 
au gouvernement fédéral; 

2» Des milices régulières de chaque Etat. 
Seuls dos corps de volontaires étaient 

prévus pour le temps de guerre. 
L'année régulière se recrute par voie 

S'engagements contractés pour quatre ou 
sept ans, et renouvelables pour sept autres 
années. Les soldats qui quittent le service 
après un premier engagement de quatre, 
ans demeurent, durant trois autres an-
nées, dans la réserve de l'armée active. 
Les milices comprennent tous les citovens 
américains aptes à porter les armes de 
dix-huit à quarante-cinq ans. Les obliga-
tions sont variables suivant les Etats. 

En principe, les miliciens 'ne sont as-
treints qu'à de courtes périodes d'instruc-
tion ou à des exercices de tir, et ne doi-
vent pas servir en dehors au territoire. 

En août 1913. l'effectif de l'armée régu-
lière était de 4,744 officiers et 84,810 hom-
mes. La milice organisée comptait, envi-
ron 125.000 officiers et soldats. Quant à la 
milice non organisée, on estimait son to-
tal à U millions d'hommes. 

L'armement est composé de fusils 
Spnngfield, modèle 1903, du calibre de 
. millimètres 5; de mitrailleuses Yickers 
CE de canons de campagne, à tir rapide, 
au calibre de 76 millimètres. 

En temps de paix, il n'existe pas d'u-
mté supérieure au régiment; pour la 
guerre, il est prévu des formations ter-
naires : corps d'armée à trois divisions 
«e trois brigades à trois régiments. 

LA FLOTTE AMERICAINE SOUS PRESSION 

Washington, 5 février. — A League-Is-
land. les cuirassés « Norlh-Dakota <i et 
« Kansas » sont prêts à prendre la mer, et 
mus les autres navires de guerre ont leurs 
feux allumés et sont sous pression. Tou« 
les points Stratégiques de New-York sont 
ncciipôs militairement: le métropolitain et 
es édifices publics sont gardés par la po-

lice. Leffervescence publique est intense 
Les journaux font paraître des éditions 
Extraoromairps de demi-heure en demi-
'isure, qui sort immédiatement enlevées. 

les lûtes altaiÉ iiienfâ 

L' sBtals-UnisdctiennentunGage 
de 1 Milliard • 

' Paris, 5 février. — Au début des hosti-
nm, un grand nombre de navires inar-
:naiids allemands et austro-hongrois, 
craignant d'être capturés par les croi-
seurs anglais et français, sont restés dans 
les ports des pays neutres où ils se trou-
vaient. 

Voici la liste officielle de ceux qui sont 
Immobilises dans les ports des Etats-
jtais. La jauge indiquée est la jauge 
brute. " J ° 

A New-York. - Vapeurs allemands: 
> Adamsturm», o.OOO tonneaux; « Alleman-
îf'iftë?'' '^«'ia». 5,464; .Barbarus-
M», 10,981; « Bobemia », 8,414; « Clara-Men-
nmg», 1,685; « Friedrich-der-Grosse ». 10 771-
.George-Washingtou» 25,570; . Grosser-jW 
furst», 13,102; « Hamburg », 10,532; « Har-
fcurg », 1,472 ; » Kaiser-Wiihelm-Il » 19 %i ■ 
j komg-Wilhelm-Il », 9,410; . Ma"-(lpbnr« » 
1,497 ; «Maïft», 2,555; «Matador»,' 1 408'• 
«Nassovia., 3,902; < Pennsylvania », I,333: 

iPisa», 4,987, « Presldant-Gram », lso:?: 

j Président-Lincoln », 18,168; « Priitè-Auiïûst-
^ilhelm», 4,735 -, * Prlnz-Eitel-Frtearîcb. » 
f,6p0; « Prmz-Joaohim », 4,760; « Prlnzess-ïre-98 |i 10,881) « Portonta », 2,778; « VA VER. 
J-AND», 54,282) voilier allemand «Indra», 
l, <46. 

Vapeurs austro-hongrois: «Dora», 7 037 
tonneaux; «Himalaia», 4,948; «Ida», 4 780-
« Marthe-Washington », 8,312. 

A Baltimore. — Vapeurs allemands : « Buî-
garia», 11.494 tonneaux; «Necker», 9,835-
• Rhein», 10,053. 
L A Boston. — Vapeurs allemands : « Ame-
rika», 22,622 tonneaux; «Cincinnati», 10,339-
» Koln », 7,409; « Kronprinzessin-Cecilie »,' 
19,503; «Ockenfpit », 5,621; «Willehad». 4 761-
« Witeking », 5.640. ' 

! Vapeur autrichien: «Erny», 6,515 ton-
neaux. 

■ A Chai leston. — Vapeur allemand : « Lie-
perifels». 4,525 tonneaux. 

A Olifton. — Voilier allemand : « Arnol-
JKus-Vinnein », 1,860 tonneaux. 

-, A Galveston. — Vapeur austro-hongrois : 
kMorawitz», 4,795 tonneaux. 
I A New-Orléans. — Vapeurs allemands: 
k Andromada », 2,554 tonneaux; « Breslau », 
1,524 tonneaux. 
i Vapeurs austro-hongrois : « Anna », 1,575 
tonneaux; «Clara», 3,932 tonneaux; « Tere-
|a», 3,769 tonneaux. 
I A Norfolk. — Vapeurs 
*Arcadia», 5,454 tonneaux; 
wilhelm », 14,908 tonneaux; 
Friedrich », 8,797 tonneaux. 

Vapeur austro-hongrois : 
1.651 tonneaux. 

; A Philadelphie. — Vapeurs 
» Prinz-Oskar», 6,026 tonneaux 
1,800 tonneaux. 

Vapeur aiutro-hongrois 
1,637 tonneaux. 

A Portlando. — Vapeur allemand : « Dal-
fcek». 2,723 tonneaux: voilier allemand: 
« Kurt », 3,109 tonneaux. 

A Sait-Frasicïsco. — Vapeur allemand: 
tserapis», 4,756 tonneaux; voiliers alle-
mands: «Ottawa», 2.0.VJ tonneaux; «Atlas» 
ïmoteur auxiliaire), 300 tonneaux; « Neptun » 
tmoteur auxiliaire), 197 tonneaux. 
i Dans cette liste, ne figurent pas les très 
(nombreux bâtiments présents dans les 
ports des colonies américaines, à La Ha-
vane, Manille, Honolulu, aux Philippi-
nes et à Porto-Rico. 
[ Cette flotte énorme, qui comprend les 
ftlus beaux paquebots allemands, et no-
tamment le plus grand du monde entier, 
le « Vaterland », de 54,282 tonneaux, re-
présente une valeur de plus d'un mil-
liard, étant donné le prix des navires 
inarchands, qui a triplé depuis le début 
ide la guerre. C'est le tiers de la fortune 
maritime de l'Allemagne. 

allemands : 
« Kronprinz-
« Prin-Eitel-

« Budapest », 

allemands : 
« Thaetia », 

i Franconia », 

NAVIRES SABOTES 
New-York, 5 février. — Le paquebot 

i George-Washington », un des transat-
î antiques allemands internés, a été sérieu-

; tement endommagé. Sa machine a été en 
>artie brisée, en partie déboîtée. 

New-York, 5 février. — L'équipage du 
■and paquebot « Vaterland », qui est ré-

ugié à New-York, a réussi -à endomma-
ger si sérieusement la machinerie, qu'elle 
e pourra être réparée avant plusieurs se-
atnes. 

| New-York, 5 février. — D'après un rap-
port de la police, les tètes de p/iston et les 
îautrea parties des machines du cargo-
«teamer autrichien » Himalaya », ancré 
îdsns l'estuaire du port de New-York, ont 
Mtè brisées à l'aide de leviers de fer. 

%ES ALLEMANDS INCENDIENT 
UNE DE LEURS CANONNIERES 

Honolulu, 5 février. — La canonnière 
>Geier», qui était internée dans ce por!, 
» été incendiée par son équipage. 

ure avec 

d'heure. L'ambassadeur d'Autriche rece-
vra aussitôt lui aussi son passeport. 

Zurich, 5 février. — On mande de Vien-
ne que l'empereur Charles vient de rece-
voir en audience particulière le comte 
Clam Martinic, président du conseil au-
trichien; le confie Tisza, président du con-
seil hongrois; le comte Czernin, ministre 
des affaires étrangères de la double mo-
narchie, et le général Krobotine. 

D'autre part, le comte Tisza s'est entre-
tenu longuement avec l'ambassadeur 
d'Allemagne à Vienne. 

Dans les cercles politiques autrichiens, 
on attribue UM grande importance à ces 
conférences. On estime généralement 
qu'elles décèlent les inquiétudes qu'éveille 
en Autriche l'attitude énergique du prési-
dent Wilson. Une grande perplexité ré-
gnerait à ce sujet à la Hofburg, car le nou-
vel empereur s'était flatté de pouvoir leur-
rer son peuple par l'espoir d une paix vic-
torieuse et prochaine. Il lui est difficile 
maintenant de se solidariser avec la poli-
tique de désespoir que semble vouloir 
inaugurer l'Allemagne. Ce. serait, en foc-
curence, le comte Tisza qui s'occuperait 
de trouver une base d'accord entre Vien-
ne et Berlin. 

New-York, 5 février. — Le président 
Wilson désirerait que l'ambassadeur d Au-
triche restât à Washington afin que les 
Etats-Unis pussent continuer à exercer 
quelque contrôle sur le traitement des pri-
sonniers de guerre dans les territoires en-
vahis. M. Wilson espère que l'Autriche 
trouvera le moyen de ne pas adopter la 
môme ligne de conduite que 1 Allemagne. 
On craint que la guerre ne soit inévitable, 
mais le président Wilson estime qu'il peut 
mieux servir la cause de l'humanité en 
restant en dehors du conflit. Il est certain, 
cependant, que la neutralité américaine 
sera désormais à notre égard plus bien-
veillante. 

1 ae vont faire les Neutres ? 
Paris, 5 février. — Un des passages les 

plus remarqués du discours de M. Wilson 
au Congrès américain est celui où il ex-
prime la conviction que tous les gouverne-
ments neutres approuveraient et imite-
raient son attitude. Ce n'est probablement 
pas une parole" légèrement prononcée. Il 
ne faut pas oublier que le cabinet de 
Washington et certains Etats neutres ont 
procédé tout au moins à des échanges de 
vues et de réflexions sur l'efficacité d'inter-
ventions pouvant hâter la paix et sur les 
conditions de la paix. Ce qui est certain, 
c'est que l'Espagne et les Etats Scandina-
ves tiendront le plus large compte des dé-
cisions des Etats-Unis. 

Les neutres qui, il y a encore peu de 
jours, nous auraient vus avec plaisir sacri-
fier notre cause à la conclusion d'une paix 
immédiate, reconnaissent, en effet, aujour-
d'hui qu'à notre victoire est lié ce qui leur 
reste de liberté maritime et même de li-
berté tout court. 

Mais, on ne saurait trop îe répéter, tous 
les pays neutres seraient-ils amenés à 
participer à notre bataille de liberté que 
nous devrions encore rassembler toutès, 
nos énergies pour porter à l'ennemi les 
derniers coups. 

LES MINISTRES NEUTRES CHEZ 
M. LANSINC 

Washington, 5 février. — I es minisires 
neutres ont conféré hier avec M. Lansing. 

L'IMPRESSION EN SUISSE 
Genève, 5 février. — La détermination 

prise par M. Wilson de rompre les rela-
tions diplomatiques avec l'Allemagne a été 
connue en Suisse par des éditions spécia-
les, et a provoqué dans tous les milieux 
une émotion considérable. 

Le « Journal de Genève » écrit : « Le 
gouvernement (les Etats-Unis vient de fai-
re un gesie que beaucoup considéraient 
comme inévitable. M. Wilson était, en ef-
fet, lié par ses déclarations de l'an der-
nier. Aujourd'hui, les Etats Unis passent 
des paroles aux actes. Le président, après 
avoir fait preuve d'une longanimité ex-
traordinaire, montre sa jusle irritation. » 

La « Nouvelle Gazelle de Zurich » écrit : 
« Pour être logique avec lui-même, le gou-
vernement américain ne pouvait agir au-
Irement qu'il ne l'a fait, "toutefois, M. 
Wilson est un tel ami de ta paix que l'on 
peut encore espérer que la guerre sera 
évitée entre l'Allemagne et tes Etats-Unis. 
Néanmoins, la situation demeure très gra-
ve. » 

LA GAFFE SUPREME 
Amsterdam, 5 février. — Les meilleurs 

esprits allemands estiment que l'A'lema-
gue a commis une faute gigantesque et ir-
réparable, que l'on doit accepter comme 
un fait accompli. -

Opérations de Sondage 

New-York, 5 février. '— La rupture des 
relations diplomatiques entre les Etats-

Jjfiis et l'Autriche n'était pas accomplie 
fhier, car le département d'Etat n'avait 
pa* été officiellement avisé do l'adhésion 
du gouvernement de Vienne à Ta Nota 

ecoanda, mais .ca. n'est au'une. question 

Le Blocus 
L'ALLEMAGNE A CONCENTRE 

SES FORGES SOUS-MARINES 

Londres. 5 février. — On s'attend gé-
néralement à une véritable terreur na-
vale pendant quinze jours. L'Allemagne a 
ïrocédè à la concentration de toutes ses 
orces sous-marines; elle va les augmen-

ter des unités dernièrement construites 
n grand nombre, et les jeter autour dea 

Iles-Britanniques comme une nuée de 
moustiques. Ce gros effort dépensé, tout 
reprendra son cours accoutumé, avec cet-
e différence que l'Angleterre pourra se 

donner encore plus à la bataille navale 
et terrestre, de nouveaux auxiliaires fi-
nanciers, économiques et autres venant 
se ranger auprès d'elle, lui permettant 
d'augmenter son effort militaire et de ra-
lentir son effort économique. 

L'Allemagne joue toute sa fortune et 
toutes les possibilités de relèvement que 
l'amitié des Etats-Unis signifiait pour elle 
sur celte suprême ruée sous-marine. 
Quelle que soit la force du coup, l'Angle-
terre le tiendra. Depuis trois semaines, 
les pires hypothèses ont été envisagées. 

LA HOLLANDE ISOLEE 
DEPUIS DEUX JOURS 

La Haye, 5 février. — La Hollande con-
tinue à souffrir vivement du blocus alle-
mand. Depuis quarante-huit heures, le 
pays se trouve isolé 

L'ESPAGNE PROTESTERA 
CONTRE LE BLOCUS 

Madrid, 5 février. — Le conseil des mi-
nistres commencera aujourd'hui l'examen 
de la. réponse qu'il doit faire à la Note des 
empires du Centre. Cette réponse, qui sera 
connue, mardi ou mercredi, protestera 
confie les mesures prises au sujet de la 
guerre sous-marine. On s'attend ici à une 
réponse satisfaisante à propos du bateau 
espagnol canonnô par un sous-marin al-
lemand. 

LE VAPEUR ESPAGNOL « TA VIRA » 
TORPILLÉ SANS AVERTISSEMENT 

Saint-Sébastien, 5 février. — Le vapeur 
espagniol « Tavira », parti vendredi, vers 
trois heures de l'après-midi, avec un char-
gement de 500 tonnes, a été torpillé sans 
avis préalable par un sous-marin alle-
mand. Le navire a pu difficilement, par 
ses propres moyens, arriver à la côte vers 
quatre heures de l'après-midi. L'explosion 
de la torpille a grièvement blessé un ma-
telot. 

LA REPONSE DU BRESIL 
Rio-Janeiro, 5 février. — La réponse 

du Brésil à la Note allemande sera pro-
bablement connue demain. 

50 NAVIRES AUSTRO-ALLEMANDS 
INTERNES 

DANS LES PORTS BRESILIENS 
Rio-Janeiro, 5 février. — 50 navires 

allemands et autrichiens, représentant 
240.000 tonnes au total, sont internés 
dans les ports brésiliens. Des croiseurs 
brésiliens surveillent la côte septentrio-
nale. On croit que toute tentative d'éva-
sion des steamers allemands sera répri-
mée par la force. 

LE « HOUSATANIC » AVAIT REÇU 
UN AVERTISSEMENT 

Washington, 5 février. — Suivant une 
dépêche que Je département d'Etat a re-
çue du consul américain à Plymouth, le 
vapeur « Housatanic » avait reçu un aver-
tissement pour permettre à l'équipage de 
se sauver avant le coulage du vapeur par 
le sous-marin allemand. 

L'EQUIPAGE DÉBARQUÉ 
IJondres, 5 février. — Le capitaine et 

l'équipage du vapeur américain «Housa-
tanic » ont été débarqués. 

Le « Housatanic » comptait parmi son 
équipage vingt-cinq Américains et douze 
marins d'autres nationalités, 

LE RAVITAILLEMENT 
DE LA BELGIQUE 

Washington, 5 février. — Les opéra-
tions et expéditions de la Belgian Relief 
Commission sont suspendues, et les navi-
res qui sont dans les ports américains, 
argentins, indiens et européens ont reçu 
des instructions d'y rester provisoire-
ment. M. Hoover, président de la Com-
mission, espère que celle-ci pourra re-
prendre ses opérations bientôt. Il se con-
Urme qu'entre temps les membres de la 
Commission actuellement en Belgique, res-
teront à leur post.e» 

Paris, 5 février. — Les coups de main 
réciproques se succèdent sans interrup-
tion tout le long du front. 

Les Allemands ont fait une tentative au 
sud de la Somme contre nos tranchées, 
dans la région de Barleux. Arrêtés aussi-
tôt, ils ont laissé de nombreux morts sur 
le terrain et les rares survivants ont été 
capturés. 

De notre côté, nous avons sondé avec 
succès les lignes ennemies, en plusieurs 
points, notamment dans le secteur des 
Chambrettes, au nord-ouest de Ponl-à-
Mousson et en Alsace. 

Nous avons également réussi, au Rei-
chackerkopf, une petite opération qui 
nous a permis de ramener une mitrail-
leuse et 16 prisonniers. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

TÎxx 5 Février (14 heures) 

'Au sud de la SOMME, un coup de main ennemi dirigé hier en {in de journée sur 
nos tranchées de la région de BARLEUX a été repoussé. L'ennemi a subi des per-
tes sensibles et a laissé des prisonniers entre nos mains. 

Au cours de la nuit, nous avons réussi, sans aucune perte, plusieurs incursions 
dans les lignes ennemies, notamment dans le secteur des CHAMBRETTES au nord-
ouest de PONT-A-MOUSSON, et en ALSACE. Nos reconnaissances ont ramené du 
matériel et des prisonniers, dont un oUicier. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 5 Février (S3 heures) 
Journée relativement calme. Un coup de main sur les tranchées allemandes 

du REICHACKERKOPF (ouest de Munster) nous a permis de taire 16 prisonniers 
et de capturer une mitrailleuse. r 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 5 Février (31 heures 15) 
Trois raids ennemis tentés la nuit dernière et ce matin sur le FRONT DE LA 

SOMME ont été repoussés. Un certain nombre de prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Une opération secondaire a été exécutée avec un plein succès la nuit dernière 
au nord-est de GUEUDECOURT. Nous avons occupé environ 500 mètres- de tran-
chées, capturé une mitrailleuse et (ait 70 prisonniers, dont 2 o[{iciers. 

Deux contre-attaques ont été rejetées au cours de la nuit. 
Des détachements ont pénétré la nuit dernière dans les lignes allemandes en 

trois points vers BOUCHAVESNES, PYS et GRANDCOURT. ^ 
L'ennemi a dirigé, au cours des dernières vingt-quatre heures, quatre contre-

attaques infructueuses sur notre nouveau front à l'EST DE BEAUCOURT. 
A la suite de nos raids et de ces contre-attaques, nos positions se sont trou-

vées consolidées et 39 nouveaux prisonniers, dont i officier, sont restés entre nos 
mains. 

Un détachement qui avait réussi à atteindre nos lignes hier matin, au NORD-
EST DE VERMELLES, a été aussitôt rejeté. 

L'ennemi a fait exploser ce matin une mine en face de LA BASSÊE. 
Au cours de combats aériens, trois a Aons allemands ont été abattus hier; yte 

autres contraints d'atterrir avec des avaries. 
Un des nôtres n'est pas rentré. 

LES ÉTATS-UNIS ET L'ALLEMAGNE 

APRÈS LA RUPTURE 

lia Gaerre_aérienne 
Nos Escadrilles bombardent 

des Gares 
et un Camp d'Aviation 

Paris, 5 février (officiel). — Dans la 
nuit du 2 au 3 février et dans la nu>t 
du 4 au fi, nos escadrilles ont bombardé 
le camp d'aviation de Calmar (Alsa-
ce), les usines militaires de Rumbach, 
les gares de Chauny, H a m et Appilly 
Un incendie a été constaté dans ies bâ-
timents de cette dernière gare. 

Gommuniqaé italien 
Rome, 5 février. 

Quelques actions d'artillerie ont eu lieu 
sur le FRONT DU TRENTIN. Notre feu 
a dispersé des détachements ennemis sur 
le PLATEAU DE TONEZZA. 

Dans le HAUT DEGANO, dans la nuit 
du 3 au i février, après un bref mais vio-
lent feu d'artillerie contre nos positions 
ENTRE LE MONT NAVAGIUST et LA 
FORCELLA D'OMBLADET, un détache-
ment ennemi qui essayait de faire irrup-
tion fut, aussitôt rejeté. 

Sur le FRONT DE GIULIE, Vactivité 
ennemie contre nos lignes s'est poursui-
vie hier. 

Sur le CARSO, depuis la cote iil jusqu'à 
la Plane de Deserto (Lisert), notre artil-
lerie a réagi avec vigueur et a provoqué 
des incendies au NORD DE DUINO. 

Communiqué beige 
Le Havre, S février. 

'Au cours de la nuit du i au 5 février, 
les Belges ont fait sauter un petit poste 
ennemi au nord de la MAISON DU PAS-
SEUR. 

Activité d'artillerie soutenue durant la 
fournée du 5 février. 

Communiqué fasse 
Pélrograd, 5 février. 

Front occidental 

Offensive allemande repoussée 
sur le Front de Riga 

Au nord-est de KALNTCEM, dans la 
région de RIGA, l'ennemi ayant pris l'of-
fensive, a été rejeté dans ses positions. 

Dans la région de LINDEN, au ^ord-
ouest de FR1EDRICHSTADT, des déta-
chements qui tentaient de prendre l'of-
fensive ont été auss~ïïôT'dispersés par no-
tre feu. 

Un avion allemand a atterri au nord de 
POSTAWA. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Front roumain 
Fusillade et patrouilles d'édaireurs. 

 » 

Front de Jîésopotamie 
Les Anglais s'emparent de trois 
rangées de tranchée, st infligent 

des Pertes sévères i Ennemi 
Londres, 5 février (officiel). 

Notre cavalerie a atteint un point de la 
RIVE DROITE DU TIGRE, à iO kilomètres 
à l'ouest de Kut-el-Amara, en face de la 
base avancée turque, dans la nuil du 2 fé-
vrier. 

Les transports de l'ennemi sur la rivière 
ont été bombardés. 

Nous avons pris le 3 février, à l'ouest de 
la jonction de l'Hai et du Tigre, trois ran-
gées successives de tranchées ennemies 
s^sr un tfont d'enviros £00 ipètres et sur 
une profondeur de 350 mètres, que nous 
avons consolidées en tfépit de quatre con-
tre-attaques. 

Les perles ennemies ont été très sévères 
dans ces combats. 

Nous contrôlons maintenant sur une as-
sez grande distance l'embouchure de THai, 
en face de Kut-el-Amara, où nous avons 
coulé des pontons ennemis le 3 février. 

Ce que disent les Journaux 
LA PRESSE FRANÇAISE ' 

Paris, 5 février. — Tous les journaux 
consacrent de longs commentaires à cet 
événement sensationnel, qui marque une 
date dans l'histoire du monde. La plupart 
d'entre eux envisagent la répercussion 
qu'aura le geste de M. Wilson sur la di-
rection des autres puissances neutres. 

Pour le Matin : 
Si l'Alleu—-ine a l'impudence, malgré ce 

soulèvement du monde ci-ilisé tout entier, 
de maintenir ses prétentions, elle verra se 
dresser contre elle tous les neutres. Mais il 
n'est pas prouvé que l'acte énergique du 
président. Wilson ne crée pas, au sein 
même de l'empire du kaiser, des difficultés 
politiques si redoutables, que nos ennemis, 
qui ont déjà depuis deux jours modifié sen-
siblement leur carte de hlocus, se voient 
obligés d'opérer une savante reculade. Ce se-
rait pour eux une humiliation telle, qu'elle 
équivaudrait, au moment de ces grandes 
batailles du printemps que l'Entente envi-
sage avec tant de confiance, à une défaite 
anticipée et lourde de conséquences. 

De Saînt-Brice, dans le Journal : 
C'est sans doute à une affirmation de so-

lidarité morale que tend l'appel de M. Wil-
son aux neutres. Une coopération plus ac-
tive serait tout à fait en dehors des tradi-
tions politiques de l'Union. Elle placarait, 
d'autre part, certains petits pays exposés au 
péril d'agression en face de risques sineoi-
lièrement graves. Il souhaite plutôt voir réa-
lisée une manifestation générale, faite par 
des témoins impartiaux du drame, en fa-
veur des principes de droit et d'humanité. 
Bans ces limites, la décision peut être gé-
nérale. 

Quelle sena désormais la règle de con-
duite de l'Espagne ? Pour M. Fitz-Mauri-
ce, du Figaro : 

Son roi et ses ministres connaissent leur 
devoir et sauront le remplir. Ils connaissent 
les souffrances du peuple, imposées par la 
criminelle politique de guerre maritime do 
l'Allemagne. Ils ont entendu les protesta-
tions des armateurs dont les navires ont été 
torpillés. Ils savent les nouveaux périls dont 
ils sont menacés, et nulle part plus qu'à 
Madrid, l'appel du président Wilson ne doit 
être entendu. 

De M. Clémenceau, dans l'Homme en-
chaîné : 

Une 'logique inflexible emporte désormais 
l'Allemagne et l'Amérique à des actes iné-
vitables. M l'une ni l'autre partie ne peu-
vent reculer Ce sera bientôt la guerre de 
l'Allemagne contre le inonde entier. 

Du New-York Herald, le grand journal 
américain (édition de Paris) : 

Les Allemands avaient pris la longanimité 
américaine pour de la faiblesse; nous les 
avions pourtant avertis. Aujourd'hui, Us 
prétendent qu'ils ont voulu cette rupture; 
ce n'est pas vrai I Et vous assisterez, d'ici 
oeu. à une reprise de la comédie qui fut 
jouée, il y a un an et plus! Le geste de 
M. Wilson ne prête pas à la reprise des 
pourparlers; il est irrévocable. Si ce n'est 
pas encore la gueirre, c'est déjà presque 
la guerre: les Etats-Unis, dans un sursaut 
d'orgueil blessé, contresignent la condam-
nation qui fut portée contre les «ennemis 
du genre humain ! » 

De Gustave Hervé, dans la Victoire : 
Et bien! la voilà, la gendarmerie interna-

tionale qui B.'otcanise. La voilà la justice 
internationale en action. Le voilà le grand 
juge du tribunal des nations. Hourra pour 
Wilson ! Hourra pour la grande république 
américaine.' 

LA PRESSE AMÉRICAINE 
New-York, 5 février. — La rupture avec 

l'Allemagne a été suivie par une vague de 
patriotisme, qui balaie dans tout le pays 
toutes les rivalités politiques. Les jour-
naux sont unanimes à exprimer leur sa-
tisfaction et à appuyer le président. 

Le « New-York Herald » : « Rompant les 
négociations, le président a fait la seule 
chcae que Washington eût faite, que Lin-
coln eût faite, que chaque président améri-
cain eût faite; il maintient la dignité et 
l'honneur du peuple américain. » 

Le <( New-York Times » : « Si l'Allema-
gne a l'intention de mettre bas les armes, 
le moment est venu de le déclarer. L'Alle-
magne a risqué son dernier enjeu : elle a 
déjà perdu. Si les neutres lui déclarent la 
guerre, comme ils le feront si elle détruit 
témérairement leurs navires et assassine 

leurs sujets, les dernières ressources qui 
lui parvenaient par le3 neutres lui man-
queront également. » 

Le « New-York World » : « Le peuple 
américain attend la crise sans peur et 
sans reproche. Grâce à Dieu, nous ferons 
la guerre du bon côté, car nous combat-
trons pour la démocratie et les principes 
de la liberté humaine. » 

Le « Baltimore American » : « Le jour qui 
a vu la rupture des relations a vu égale-
ment la destruction d'un navire américain 
dans la zone de guerre. Le kaiser et ses 
affameurs provoquent les Etats-Unis à un 
mortel combat; le kaiser a fait appel à la 
décision du sabre . il périra par le sabre. » 

Le « Chicago Tribune » i « Toutes les dif-
férences u'opinion, tous les doutes et les 
hésitantes disparaissent à cette heure so-
lennelle. Tous les Américains accordent 
leur appui au président. » 

LA PRESSE ANGLAISE 
Les « Daily News » : « H est peu proba-

ble que la guerre puisse être évitée. M. 
Wilson a fait tout ce qui était humaine-
ment possible pour l'éviter; ainsi du moins 
il entrera dans la lutte à la tête d'un pays 
uni, ce qui n aurait pas été le cas il y a 
un an. L'effet de la décision américaine 
sur la guerre sera grand, car, même si les 
relations étaient rétablies, cette décision 
aurait servi à tuer dans l'œuf la nouvelle 
campagne sous-marine; par contre, l'en 
trée de l'Amérique dans la guerre rappro-
cherait sensiblement la paix. » 

Le « Times » : « Les Etats-Unis tire 
ront-ils. l'épée ? Cela dépend uniquement 
de l'Allemagne; le peuple américain ne dé 
sire pas la guerre, mais il est résolu à 
garder son honneur sans tache. Nous 
sommes heureux de voir que le président 
Wilson a compris que toute autre déci-
sion était impossible. Il espère encore pou-
voir éviter la guerre, mais le parti milita-
riste prussien- peut-iU-«ur la sommation 
des Etats-Unis, renoncer à la politique ap-
plaudie par le peuple allemand ? » 

Le « Daily Mail » : « Nous sommes heu-
reux de l'appui moral des Etats-Unis; ce-
pendant leur intervention peut difficile-
ment se faire sentir cette année. La lutte qui 
nous attend sera dure 11 s'agit de savoir si 
la nouvelle armée anglaise battra la vieille 
armée allemande avant que la nouvelle 
marine allemande soit mâtée par la vieille 
marine anglaise. » 

Le « Dailv Chronicle » : « Lorsque M. 
Wilson fait'appel aux neutres, il fait sans 
doute particulièrement allusion aux gran-
des Républiques sud-américaines dont 
l'adhésion est importante, car il sera dif-
ficile alors pour l'Allemagne de mener sa 
campagne sous-marine de l'autre côté de 
l'Atlantique. » 

Le « Dailv Telegraph » : « Maintenant 
l'Allemagne" sait que la partie touche à sa 
fin; toutes ses entreprises stratégiques ont 
échoué, ainsi que ses tentatives pacifistes. 
Ses ressources s'évanouissent. La campa-
gne sous-marine est le dernier accès d'un 
désespoir criminel qui ne servira qu'à hâ-
ter la fin. » 

LA PRESSE ÇSPAGNOLE 
Madrid, 5 février. — Le « Mundo » écrit : 

«Si, en face de l'attitude des Etats-Unis, 
les empires cefftraux ne font pas de con-
cessions suffisantes, les hostilités sont 
imminentes. Les événements, qui se pré-
cipitent, compliquent le problème. Nous 
devons fatalement le résoudre. Le blocus 
cause à l'Espagne un énorme préjudice 
en frappant ses sources de richesse^ tant 
dans la péninsule qu'en Amérique, où elle 
s'approvisionne. La situation, pour être 
dominée, demande beaucoup de sérénité 
et de patriotisme, étant données les ré-
percussions tragiques produites par les 
torpillages, qui prennent la forme intolé-
rable de provocations, jamais l'Espagne 
ne se vit engagée dans un plus épais filet 
de risques, de difficultés et de complica-
tions auxquels elle désire échapper sans 
participer à l'horrible conflit qui est le 
fléau de l'humanité et •l'opprobre de la 
civijisatiojî,./- "*~ " ""— '~ 

PREMIÈRE SATISFACTION 
donnée aux Etats-Unis 

L'ALLEMAGNE RELACHE LES MARINS 
AMERICAINS 

Londres, 5 février. — Selon un télégram-
me de La Haye à l'Exchange, le gouverne-
ment allemand a annoncé hier à M. Gérard 
qu'il avait décidé de remettre en liberté 
les matelots américains capturés dans 
l'Atlantique et amenés sur le <c Yarrodale » 
à Swinemunde. 

Depuis leur arrivée en Allemagne, ces 
hommes étaient détenus dans un camp. 

DES CONTINGENTS AMERICAINS 
SUR NOTRE FRONT 

Paris, 5 février. — Les officiers de ré-
serve américains qui sont en ce moment 
nos hôtes attendent de3 ordres de Was-
hington avant de quitter Paris. 11 est pos-
sible qu'en cas de déclaration de guerre 
entre l'Amérique et l'Allemagne, ces offi-
ciers restent à Paris, où ils s'occuperaient 
du recrutement d'un corps de volontaires 
parmi les Américains habitant la France. 

L'un d'eux, interrogé sur l'emploi qui 
serait dévolu aux troupes américaines 
dans le cas où l'Amérique en expédierait 
sur le front occidental, a répondu que le 
peuple américain approuverait l'envoi de 
troupes sur le front belge. Puis il ajouta : 
« Je pense que nos cousins Canadiens se-
raient tout disposés à nous céder une pe-
tite place à leurs côtés, surtout pour la 
légion américaine, qui termine en ce mo-
ment son entraînement au Canada. » 

LA GUERRE SUIVRAIT DE NOUVEAUX 
TORPILLAGES 

New-York, 5 février. — M. Fox télégra-
phie au « Continental Times », de Berlin, 
les impressions suivantes : 

« Les journaux appuient fermement le 
président. Toute perte de vie humaine sur 
mer occasionnerait maintenant un tollé 
populaire en faveur de la guerre. On ne 
peut exagérer le danger de la situation. 
Les ambassadeurs du Japon, de la Suède 
et de l'Angleterre ont conféré ensemble au 
département d'Etat. L'opinion officieuse, à 
Washington, est que si les ordres concer-
nant les sous-marins sont exécutés, la 
guerre suivra de près la rupture des rela-
tions diplomatiques.» 

LA BASE NAVALE DES ETATS-UNIS 
Philadelphie, 5 février. — Les chantiers 

de la l.eague lsln-d Navy ont été pris 
comme base de guerre; ils sont fermés 
aux visiteurs. Les congés aux ouvriers de 
la marine ont été supprimés. Des gardes 
supplémentaires ont été placés aux ate-
liers, aux navires de guerre et dans les 
rues. L'activité dans les chantiers est in-
tense. 
LES ALLIES ACCLAMES AUX ETATS-UNIS 

New-York, 5 février. — Dans les orinci-
paux théâtres et dans les cinémas, les 
films français et anglais sont acclamés. 
De nombreux libraires étalent à ieurs de-
vantures les portraits des généraux fran-
çais, du Président de la République et de 
M. Briand. 

Tous les gouverneurs des divers Etats 
envoient des dépêches enthousiastes, affir-
mant leur patriotisme et leur union au pré-
sident. 

SATISFACTION A WASHINGTON 
Washington, 5 février. — L'opinion gé-

nérale est que l'Allemagne a rendu ser-
vice à l'Amérique. Tant que l'Allemagne 
est restée nominalement en paix avec les 
Etats-Unis, il fut loisible à la presse alle-
mande de prêcher la révolte et de conspi-
rer contre ies intérêts américains sous le 
masque du loyalisme. Tout est changé 
maintenant. Chaque coup porté à l'En-
tente frappe en môme temps les Etats-
Unis. Ce qui n'était auparavant que de 
l'agitafion devient de la trahison : les Pro-
germains d'Amérique devront désormais 
surveiller leurs paroles et leurs actes. 

On n'éprouve pas grande inquiétude au 
sujet des opérations de guerre que l'Alle-
magne pourrait tenter contre les Etats-
Unis. 

LA SURPRISE DES AMBASSADEURS 
AUSTRO-BOCHES 

New-York, 5 février. — Les ambassa-
deurs d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie 
semblent avoir été absolument surpris par 
la décision du Congrès. En effet, le malin 
même de la séance, ils offraient encore au 
gouvernement fédéral des facilités pour les 
bateaux amérieains se rendant en Europe. 
PREPARATIFS MILITAIRES AMERICAINS 

New-York, 5 février. — De tous côtés, 
de formidables mesures militaires et na-
vales sont prises. L'Aéro-Club offre Je for-
mer des escadrilles d'aviateurs. 

L'OPINION EN ALLEMAGNE 
Paris, 5 février. — On n'a encore reçu 

h Paris aucun extrait de journaux alle-
mands commentant la décision du prési-
dent Wilson. Par contre, 0 est arrivé de 
Berlin deux radiotélégrammes donnant 
l'impression des milieux officiels alle-
mands. 

Ces deux radios, dit-on, plus que mo-
destes, sont un mélange de cynisme pué-
ril, d'inquiétude et de déception mal dis-
simulées. 

En voici les textes : 
« Berlin, 4 février (22 h-). — On a reçu 

à Berlin une information de l'agence Reu-
ter, non confirmée officiellement encore, 
d'après laquelle les relations diplomati-
ques entre l'Allemagne et les Etats-Unis 
seraient rompues. Si l'information est 
exacte, on ne pourra que déplorer que le 
président des Etats-Unis ait faussement 
interprété les mesures allemandes. Ces 
mesures ont uniquement pour but de lut-
ter contre la contramtc anglaise et de 
servir ainsi la liberté • de toutes les na-
tions. 

» Des négociations sont actuellement 
ouvertes entre les départements intéres-
sés sur les concessions nouvelles que l'Al-
lemagne pouirait faire en présence de 
certains besoins économiques urgents de 
quelques Etats neutres, sans compromet 
tre l'obtention du résultat visé par la 
guerre sous-marine illimitée. » 

Berlin, 4 février (21 h. 15). — L'impres-
sion générale est celle-ci. Il est regretta-
ble que le président des Etats-Unis ait 
donné à la Note allemande un sens que 
l'Allemagne ne lui donnait pas. Les me-
sures allemandes n'ont pas été prises 
pour nuire aux intérêts des neutres, mais 
elles ont été déterminées par la nécessité 
où est l'Allemagne de se défendre contre 
des mesures ennemies contraire au droit 
international. Toute la responsabilité en 
incombe aux ennemis de l'Allemagne. » 

Voici, d'autre part, la dépêche envoyée 
avant la rupture à New-York, par le cor-
respondant berlinois de l'agence Hearts-
American : 

« Aujourd'hui, les puissances centrales 
éprouvent la satisfaction d'avoir passé le 
Rubicon. Tontes les éventualités ont été 
examinées par les dirigeants politiques 
des puissances alliées. La décision finale 
immuable est d'employer leur dernière 
arme pour terminer rapidement cette 
horrible lutte. » 

LES AMERICAINS DE PARIS 
Paris, 5 février.— Toute la journée, une 

foule impatiente, attendant l'arrivée de nou-
velles fraîches, n'a cessé de remplir les 
tonneaux des journaux américains. Le 
sentiment général est une vive satisfac-
tion devant l'acte du président Wilson. 
De nombreux Américains ont arboré sur 
leurs poitrines de petits drapeaux aux 
couleurs américaines et françaises. 

LES ETATS-UNIS ET LA PROTECTION 
DIPLOMATIQUE 

DES SUJETS BELLIGERANTS 
Paris, 5 février. — Jusqu'à la rupture 

des relations diplomatiques entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne, les agents 
américains participaient largement à la 
protection des sujets belligérants. D'une 
part, ils étaient chargés de la protection 
des intérêts allemands en Russie (sauf la 
Finlande), la Belgique, la France (y com-
pris le Maroc. l'Algérie et la Tunisie), la 
Grande-Bretagne, les Indes, l'Egypte, le 
Japon et la Roumanie. 

D'autre part, ils assumaient en Allema-
gne la protection des ressortissants bri-
tanniques, japonais, serbes et roumains. 
En outre, à Magdebourg, Stuttgart, Dres-
de et Chemnitz, les consuls américains 
veillaient à la sauvegarde des intérêts 
français, à l'exception, toutefois, de ce 
qui concerne les prisonniers de guerre. 

La rupture des relations diplomatiques 
doit logiquement entraîner la cessation 
de cette double mission. On sait déjà que 
M. Sharp a déclaré que les Etats-Unis ne 
se chargeraient plus des intérêts alle-
mands dans les pays belligérants'. 

La Rupture avec F Autriche 
IMPORTANTE CONFERENCE A VIENNE 

Genève, 5 février. — Le comte Czernin, 
ministre des affaires étrangères, a eu une 
conférence d'une heure avec M. Penfield, 
ambassadeur des Etats-Unis. 

Le Blocus 
LES PAQUEBOTS HOLLANDAIS 

SE REFUGIENT A NEW-YORK 
La Haye, 5 février. — La direction de 

la Compagnie hollando-américaine a télé-
graphié aux commandants de ses cinq na-
vires se trouvant actuellement dans l'océan 
Atlantique de rentrer immédiatement o 
New-York, en raison des très graves dan-
gers de la navigation autour de l'Angle-
terre, ainsi que dans la mer du Nord. 

PRECAUTIONS POUR LES MARINS 
ET PASSAGERS ESPAGNOLS 

Madrid, 5 février. — Le ministère de la 
marine a adressé aux commandants des 
ports une circulaire ordonnant de veiller 
a ce que tous les navires qui devront pren-
dre la mer soient munis des appareils de 
sauvetage. 

LA SURVEILLANCE DES PORTS 
ESPAGNOLS 

Madrid. 5 février. — Dans le port de Las 
Palmas, le croiseur « Catalugna » surveil-
le l'entrée de la baie pour empêcher la sor-
tie des navires allemands et autrichiens 
internés. 

Aucun navire ne peut entrer dans le 
port ou en sortir entre le coucher et le le-
ver du soleil. 

LES NAVIRES ESPAGNOLS 
ET LE DELAI DU BLOCUS 

Madrid, 5 février. — C'est aujourd'hui 
5 février qu'expire le délai.fixé par la No-
te des empires centraux pour que les na-
vires neutres quittent les eaux prohibées. 

Selon les renseignements obtenus, un 
certain nombre de navires espagnols sont 
encore en cours de route. 

Dix navires du port de Bilbao se trou-
vent encore dans les eaux anglaises ou 
françaises et dans l'impossibilité de rega-
gner h temps leur port d'origine. 

déclarer qu'elle n'est acculée à exercer ^ 
violence que par nécessité, et qu'elle es( 
obligée de sacrifier les intérêts et la via 
des neutres pour défendre la patrie. Mai* 
les Espagnols ne pourront jamais se pla« 
cer au point de vue matériel, psychologi-
que et mental de ceux qui les attaquenL t 

Déclarations du Ministre 
des Affaires étrangères du Brésil 

Rio-de-Janeirio, 5 février. — M. Laurtf 
Muller, ministre des affaires étrangères, 
interviewé par le « Paiz », a déclaré : « L< 
gouvernement est convaincu que le mo 
ment est arrivé d'abandonner la positioif 
de spectateur impartial, maintenant qu« 
les dispositions de l'Allemagne affectent 
directement les intérêts vitaux du Brésil.* 

M. Lauro Muller a ajouté qu'il avait an 
rêté avec le Président de la Bépubliqu< 
les termes de la protestation envoyée im-
médiatement en réponse à la Note de l'Al-
lemagne, puis il a ajouté « Les Etats-
Unis étant entrés dans le conflit, il est Eo 
gique que les nations américaines concer-
tent la direction générale d une politique 
continentale consciente des responsabili-
tés de l'heure. Elle agira avec prudenc* 
et fermeté, tenant compte de la situation 
très délicate et de toutes les éventualité* 
possibles. » 

La Note du Brésil 
sera arrêtée demain 

Rio-de-Janeiro, 5 février. — On déclara 
de source autorisée que le gouvernemenl 
brésilien considère la note allemande com-
me un fait entièrement nouveau devant né« 
cessairement modifier l'attitude de tous 
les neutres et en particulier du Brésil, don( 
la politique nationale, indépendamment d< 
cette considération continentale, a tou' 
jours été basée sur le respect rigoureuï 
des conventions signées. 

En outre, la nouvelle attitude des Etats-
Unis, en tant que leader incontesté de 1« 
politique continentale américaine, a forte< 
ment impressionné M. Lauro Muller, donf 
l'amitié personnelle pour les Etats-Unis es) 
aussi connue que l'amitié traditionnelle du 
Brésil et des Etats-Unis consacrée pour 13 
première fois en 1826 par l'adhésion du 
Brésil à la doctrine de Monroé. 

Quelles que soient les raisons spéjcialej 
qui ont déterminé M. Wilson à rompre, 
et notamment les promesses faites et re 
prises aux Etats-Unis par l'Allemagne, 
le gouvernement brésilien considère cpU 
la situation que la Note allemande lui » 
créée présente avec la situation créée aul 
Etats-Unis une simple différence de for 
me, mais est identique au fond. Ces deu7 
considérations de la politique national 
de fidélité aux traités et de politique con> 
tinentale traditionnellement panaméri-
caine seront les bases de la réponse à la 
Note allemande, dont le texte sera défini-
tivenient arrêté probablemént demain. 

Bien que des sanctions politiques ne 
paraissent pas encore avoir été envisa-
gées, on a tout lieu de croire que la pro-
testation qui fera le fond de cette répon-
se constituera une pieine approbation d# 
l'attitude des Etats-Unis. 

La Suisse a arrêté 
îe Texte de sa réponse 

Berne, 5 février. — Le président Wilson 
a adressé au gouvernement helvétique une 
note l'invitant à sa joindre aux Etats-Unis 
pour la conduite à tenir vis-à-vis de l'Al-
lemagne. Le Conseil fédéral, dans une 
séance extraordinaire tenue ce matin, a 
arrêté le texte de sa réponse, qui sera pu-
bliée lorsque M. Wilson sera en posses-
sion de ladite réponse. La nouvelle sui-
vant laquelle la Suisse serait chargée de 
la représentation des intérêts de l'Améri-
que est prématurée. Toutefois, d'après les 
renseignements de l'Agence télégraphi-
que suisse, il n'est pas douteux que, la 
cas échéant, la Suisse acceptera Dette 
mission. 

Chez les Neutres 
L'Opinion espagnole 

Madrid. 5 février. — En relevant les 
propos injurieux de certains journaux 
germanophiles, l\< tuipareial » écrit : 

« Est-il possible qu'il y ait encore des 
gens assez aveugles pour soutenir une 
politique de capitulation et. pour ne pas 
comprendre que le peuple qui ne saurait 
même pas avoir le courage de défendre 
ses droits et sa vie se couvrirait de dés-
honneur L'Allemagne vient de changer 

} de tactique sous la pression des événe-
ments Elle avait élevé l'idée de la violen-

| ce à la dignité d'un principe môtaphysi-
j que; actuellement elle se voit forcée de 

LES GRIEFS 
de l'Amérique du Sud 

contre I Allemagne 
Paris, 5 février. — Le « Temps » résume 

ainsi dans sa situation diplomatique les 
griefs de l'Amérique du Sud contre l'Alle-
magne : 

« Le Brésil a des raisons directes de se 
plaindre de l'Allemagne. Il réclame à Ber-
lin 120 millions de marks provenant de la 
vente des cafés de Sao-Paulo et dont les 
autorités impériales à Hambourg et a An< 
vers ont disposé. Le gouvernement de Rio 
songea à répondre à cet acte illégal prr 
une réquisition des quarante-deux bateaux 
allemands internés dans les ports de la 
République. L'Allemagne tacha de régie! 
le différend par une offre transactionnelle 
de local ion de trois de ces navires qui n'a-
vaient même pas l'avantage de répondre 
aux besoins de l'exportation brésilienne. 
L'entrée en guerre du Portugal aux côtés 
des alliés raviva encore la question qui 
est toujours en suspens. 

» Le Chili a subi un traitement analogue 
de la part de l'Allemagne, qui retient 47 
millions de marks de son fonds de conver-
sion et 25 millions de francs de marchan. 
dise sans aucun droit. Il a également dans 
ses ports de commerce de nombreux navi-
res allemanas. 

» Dans la République Argentine, le sen-
timent général n'est pas non plus resté im-
passible devant les crimes allemands. Les 
déclarations du président Wilson y onl 
produit une impression profonde comme 
dans les autres républiques de l'Améri-
que.latine pour lesquelles les intrigues al-
lemandes au Mexique ont été la confirma, 
lion des plans du pangermanisme dans 1« 
nouveau monde. 

» U semble donc que la confiance du pré-
sident Wilson de voir les neutres suivra 
la même ligne de conduite que les Etats-
Unis doivent le plus complètement et la 
plus promptement se réaliser dans l'Amé-
rique du Sud qui du reste a sur l'Allema 
gne l'avantage de détenir d'énormes gages 
contre elle sans être exposée à ses coups, n 

VELLES DIVERSES 
Le Comité de Guerre 

Paris, 5 février — Le comité de guerre 
s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Raymond Poincaré. 

Les Cheminots chez M. Briand 
Paris, 5 février. — Le président du 

conseil a reçu aujourd'hui le bureau de la 
Fédération nationale des cheminots. 

L'Heure d'Eté 
Paris, 5 février. — M. Malevialle, rap-

porteur, s'occupe toujours du projet de loi 
sur l'avance de l'heure, et propose que 
l'application en soit faite le samedi 3 mars. 

NEIGE ET BROUILLARD A PARIS 

Paris, 5 février. — Le ciel chargé de nei-
ge est resté gris toute la journée. L'opa-
cité était si grande que les établissements 
publics, les magasins et les maisons parti-
culières durent avoir recours à l'éclairage 
électrique pour lutter contre les épaisses 
ténèbres qui plongeaient la capitale dans 
la plus absolue obscurité. Les tramways, 
les autobus, les taxi-autos ont dû allumer 
leurs lanternes dès trois heures de l'après-
midi. 

LA PERTURBATION SUR LES VOIES 
FERREES 

Paris, 5 février — La neige qui est tom-
bée toute la journée a causé, sur les dif-
lérents reseaux de chemins de fer, une 
certaine perturbation dans l'arrivée des 
trains venant de province; mais, grâce 
aux précautions prises, ces retards n'ont 
amené aucun incident fâcheux. 

Seuls les voyageurs devant prendre des 
correspondances ont été auelaue peu 

icpjatrariésj. •- •"»-» «T 

Tirages financiers 
DU .5 FEVRIER 1917 

VILLE DE PARIS 1875 

Le numéro 357,015 est remboursé par 
100,000 francs. 

Le numéro 27,611 est remboursé par 50,000 
francs. 

Les trois numéros suivants sont rembour-
sés chacun par 10,000 francs : 

374,082 235,526 57,998 
Les quatre numéros suivants sont rem-

boursés chacun par 5,000 francs : 
25,785 238,679 68,082 428,953 

Les vingt-cinq numéros suivants sont 
rembourses par 1,000 francs : 

49,558 103,324 153,454 460,771 102,390 404,285 
50,245 470,;S9 330,295 255.3S0 40,049 375,360 

378,01)3 72,831 477,697 14,514 443.6M9 5,539 
237,099 391,126 440,457 261,110 319,572 215,184 

438,645 

VILLE DE PARIS 1912 (3 %) 
Le numéro 229,149 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 433,412 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 

610,635 417,670 573,977 237,958 589,976 
Les trente-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 500 fr. : 
103,701 451,547 26,136 097,101 45,088 551,591 
376,425 291,098 529,580 476,566 67,148 4,919 

97378 650,005 315,152 354,903 691,227 702,516 
250,068 622,217- 545,923 198,242 163,707 395,038 
421,187 218,402 59,832 299,027 099,343 44,'.W 
435,634 491,893 392,927 677,379 169,488 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879 

Le numéro 813,729 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 596,858 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
120,336 11,004 95,305 886,682 344,452 914,831 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
780,342 575,864 844,310 707,798 913,066 846,825 
652,434 160,508 375,608 358,592 262,458 95,866 
802,476 889,076 536,261 882,926 980,156 486,706 

25,793 314,424 426,991 887,260 931,78S 439,084 
941,490 975,029 311,623 933,646 199,210 349,327 
930.462 553,133 859,082 932,340 662,525 235,221 
589,374 833,602 984,623 805,602 739,988 993,008 

853J371 88JL525 322-316 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1830 
Le numéro 135,284 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 646,508 gagne 25.000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent ohacua 

5,000 fr. : 
573,299 985,500 975,693 701,306 304,103 733,761 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. . 
888.449 853,576 851,909 236,469 269,274 769,574 
633,448 985,256 328,686 776,787 819,723 251,967 
997,028 229,440 758,391 807,242 699,942 283,823 
380,948 606,911 74,623 623,690 928,096 508,610 
862,130 962,189 548,833 294,059 211,288 125,84? 

91,616 960,003 97,152 81,154 11,297 194,621 
357,021 859,707 547,054 823,115 591,755 902,21» 
704,518 391,146 490,925 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1891 
Le numéro 269,799 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 442,547 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 345,714 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent ena» 

cun 1,000 fr. : 
311,005 775,857 109,360 820,962 954,362 719.04« 
476,713 135,670 902,486 145,584 43,508 799,881 
745,254 967,966 330,816 44,930 845,561 747.734 

223,816 19.751 
3,866 numéros sont remboursables au pata. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1899 
Le numéro 439,164 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 295,685 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
422 300 480 176 365,601 472,392 37,295 357,548 
4H 504 483,495 219,549 48,911 93,109 225,683 
302*73 129,717 J0.644 430.939 323,324 85,703 

FONCIERES 1909 
Le numéro 634,511 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 11,109 gagne 10,000 francs, 

i Les dix numéros suivants gagnent cha» 
' cun 1,000 francs : 

704,340 817,596 170,406 284,233 242,848 
1,378,952 1,371,759 265,235 941,191 940.691 

Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 
1,171,878 

552,903 
402,633 1,203,333 
540,533 1,151,628 

339,276 716,751 
760,745 1,320,27* 

1,270,959 591,017 447,640 872,654 575,844 
436,299 
839,194 

538,203 
686,624 

150,134 35,825 543,244 
417,887 1,332,056 1,170.595 

445,752 929,413 1,079,552 439,816 40.G5A 
1,269,329 511,977 992,912 979.S46 950,611 

274,155 349,743 527,817 1,156,186 984,871 
. W Jlv.a.3 £70.547 ^5,674 336,40* 

« 



LA PETITE GIHDKDE 

BORDEAUX 
10—11—12 

Il y a un an 
6 FEVRIER ÎS16 

Le prince héritier de Serbie, venant 
VAlbanie, arrive à Corfou rejoindre far-
inée serb.\ dont plvs de la moitié est déjà 

'concentrée dans l'Ile. h- _ 

Les Cartes de Sucre 
Organisation défectueuse 

Nous avons publié avant-hier l'arrêté pris 
ïn conformité des circulaires et instructions 
inmistérieUes, informant notre population 
iqu'en vue de la délivrance des cartes de 
sucre « toute personne habitant le départe-
ment est tenue de faire, avant le 15 février, 
£ la mairie de sa résidence habituelle, une 
itléclaranon. » 

L'arrêté officiel spécifiait que « cette décla-
Vjfetion est faite sur une formule spéciale; 
«lie est datée, certifiée véritable et déposée 
â la mairie ». 

Obéissant à cette injonction, et en raison 
surtout du très court délai imparti pour les 
/déclarations, des centaines de personnes se 
fcont présentées dès lundi à l'hôtel de ville 
|de Bordeaux, afin de réclamer les formules 
jprescri'es. A toutes il a été répondu que la 
tnairie ignorait l'existence de ces documents 
/que l'autorité supérieure ne lui avait pas 
encore transmis. 

Ces personnes, qui avaient ainsi perdu 
Une partie de leur matinée ou de leur après-
midi, ont fait entendre de véhémentes pro-
testations. Elles estimaient, non sans rai-
son peut-être, qu'avant de lancer l'avis qui 

,%es avait fait « marcher », il eût été d'uns 
bonne administration de nantir les mairies 
jdes formules annoncées, ou, dans tous les 
/cas, de faire suivre cet avis d'une note avi-
sant les intéressés qu'avant de se déranger, 
ils devaient attendre qu'on les informât de 
lue nantissement. 

D'autre part, nous nous demandons com-
ment un bureau de la mairie, pourra, avant 
le 15 février, remettre aux trois cent mille 
habitants de Bordeaux et récupérer les for-
mules que l'autorité supérieure lui trans-
mettra tôt ou tard ? 

Les réclamations des habitants, venus des 
Extrémités de la ville et qui, durant de lon-
gues heures, auront perdu un temps pré-
cieux à faire la queue devant un guichet, 
it épanouiront de nouveau. Ne serait-il pas 
V'us simple de déposer des formules aux 
fcommiseariais de police de chaqiue quartier? 

Quoi qu'il en soit, il convient, en la circons-
tance, d'organiser ce service pratiquement, 
te soin en incombe à l'administration. 

AVIS 
La mairie nous communique, à oe sujet, 

i'avis suivan* : 
« Un arrêté préfectoral, en date du 30 jan-

vier dernier, invite toute personne habitant 
le département de la Gironde à faire, avant 
Io 15 février courant, à l'aide d'une formule 
'rrul lui sera remise à la mairie de sa rési-
dence, une déclaration qui lui permettra 
He recevoir, avant le 1er mars prochain, un 
carnet de consommation de sucre. 

» Le maire de Bordeaux informe ses admi-
nistrés qu'ils seront incessamment prévenus 

'tie la date et du lieu où les formules à rem-
plir leur seront délivrées et où ces formules 
rlevront être ensuite déposées en vue. de l'é-
tablissement du carnet de famille. » 

La Crise du Charbon 
La Délégation municipale 

M. le Préfet de la Gironde a avisé M. 
Gruet, maire de Bordeaux, que la délégation 
municipale sera reçue mercredi, dans la 
matinée, par M. le Ministre des travaux 
publics, des transports et du ravitaillement. 
IA cet effet, M. Gruet et ses quatre adjoints 
partiront pour Paris mardi à une heure de 
l'après-midi. 

La population bordelaise, aux prises avec 
une situation dont la gravité s accroît de 
(jour en jour, et que la rigueur de la tempé-
rature n'est pas de nature à atténuer, comp-
ile que les pouvoirs publics feront droit, dans 

' le plus bref délai, aux réclamations de ses 
Veprèsentants. Les promesses, c'est le cas 
de le dire, hélas ! ne sont plus de saison. 
11 nous faut du charbon. 

Une Dépêche des Ouvriers verriers 
à M. Hsrriot 

Les ouvriers verriers viennent d'adresser 
k M. le Ministre des travaux publics la nou-
yelle dépêche suivante : 

« Herriot, ministre des travaux publics, 
Paris. 

• En réponse à la demande d'indications 
précises pour autoriser les patrons verriers 
a affréter un vapeur, les ouvriers verriers 
préviennent Monsieur le Ministre que tous 
les renseignements ont été donnés, depuis 
vendredi, au Bureau des charbons, à Pa-
ris. L'autorisation n'est pas encore arrivée. 

» Or, le Stock des charbons de la préfec-
ture est complètement épuisé. Les verre-
ries suspendront le travail jeudi, faute de 
Eombustible. Il faudrait cinq cents tonnes. 

4L'intendance les donnerait sur une autori-
sation ministérielle que nous sollicitons de 
votre bienveillance. Les Chemins de fer de 
l'Etat ont également un stock. 

» Les ouvriers verriers font appel à. votre 
lollicitude pour empêcher l'arrêt complet 
ûu travail et la misère du personnel. 

» Pour les ouvriers verriers : 
.Albert CAHUZAC. » 

On comprendrait malaisément que le jour 
»ù des particuliers offrent, à leurs risques 
et périls, de sauver une situation lamenta-
ble, on ne leur fit pas la réponse à la-
quelle ils ont droit. Mais il faut agir, agir 
vite. Les heures sont précieuses et doulou-
reuses. La sympathie du public bordelais 
pour les ouvriers verriers lui rend l'atteme 
vraiment pénible. On ne comprend pas, et 

^ÀÀn ne trouve pas d'excuse. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

([ion d'honneur : 
Pour officier : 
MM. Angot, capitaine de réserve au 144-e 

û'infa-terie. 
Desblancs, colonel d'infanterie territorial 
l'état-major de la place de Bayonne. 

Estoup, chef d'escadron de réserve à l'é-
tat-major des dépôts d'artillerie de la 18e 
région. 

Pour chevalier : 
MM. d'Aurelles de Paladine, sous-lieute-

nant de réserve, attaché a l'ambassade de 
C France à Madrid. 

Maillaïd, lieutenant de réserve au 58e d'ar-
iillerie. 

O'Quin, capitaine territorial au 53e régi-
ment d'artillerie. 

Sarrail lieutenant territorial au 58e régi-
ment d'artillerie. 

Ribad'eu, capitaine territorial au 118e ré-
giment d'artillerie. 

Miquei, officier d'administration de Ire 
classe territorial au parc d'artillerie du 18e 
corps d'armée. 

Mandler. lieutenant de réserve au 18e ré-
giment d'artillerie (groupe spécial). 

Nicolleau, capitaine territorial au ISe es-
cadron du train. 

Radenne, capitaine territorial au 18e es-
cadror. du train. 

De Luze, sous-intendant militaire de 3e 
classe territorial à la 18e région. 

Boy, officier d'administration de 2e classe 
> territorial â. la 18e région, 

i Barrère, officier d'administration de Ire 
classe teiritorial à l'hôpital complémentaire 
numéro 35, à Bordeaux, 18e région. 

Lavigne, officier d'administration de Ire 
classe à l'hôpital militaire de Bayonne, 

■ . Médaiî!e militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la m-ê-

Caille militaire : 
Paluteau. adiudant de réserve à la 23e 

'compagnie du 257 e régiment d'infanteri» : 
«Excellent sous-officier, ayant toujours eu 
Une belle attitude au feu. A été grièvement 
(blessé le 9 avril 1915 en exécutant une mis-
sion périlleuse. Impotence fonctionnelle du 
pied droit 

J Vernières, sergent de réserve à la 22e com-
pagnie du 257e régiment d'infamerie : «Sous-
officier très courageux. A été grièvement 
blessé au cours du combat du 20 août 1914, 
en faisant vaillamment son devoir. Impoten-
te fonctionnel! ■> des deux jambes. » 

Arnaud, soldat territorial à la lie compa-
gnie du 257e régiment d'infanterie : « Soldat 

très brave, qui a donné maintes preuves de 
courage et de dévouement. S'est particulière-
ment distingué par son énergie et son sang-
froid au combat du 12 janvier 1915, au cours 
duquel il a été très grièvement blessé. » 

Des Croix aux Braves 
Le général de brigade Augar, comman-

dant les 3e et 4° subdivisions, remettra, au 
cours d'une prise d'armes qui aura lieu le 
jeudi 8 février 1917, à quatorze heures, sur 
les allées de Tourny, des croix de la Lésion 
d'honneur, des médailles militaires et des 
croix de guerre. 

Les officiers et hommes de troupes non 
convoqués individuellement qui doivent re-
cevoir une décoration enverront, s'ils ne 
l'ont déjà fait, leurs noms à la place avant 
le 7 février, midi. 

Comité girondin 
de l'Orphelinat des Armées 

Depuis sa fondation, le 22 mai 1915, le co-
mité a pris une telle extension, (il s'occupe 
actuellement de près de 4,000 orphelins), 
qu'il a éprouvé le besoin de devenir une 
œuvre indépendante ; et, d'accord avec le 
comité central de Paris, son autonomie com-
plète a été décidée. 

Par suite de cette décision, le changement 
de titre de l'Œuvre et une révision des sta-
tuts sont devenus nécessaires. 

Le comité girondin, réuni en assemblée 
générale extraordinaire, le 1er février 1917, 
a adopté à l'unanimité les modifications 
apportées à ses statuts; modifications qui 
ne touchent en rien aux principes directeurs 
de l'Œuvre. Les nouveaux statuts vont être 
déposés à la préfecture. 

L'assemblée générale a aussi décidé de 
transporter à l'Athénée municipal, 53, rue 
des 1 rois-Conils, le siège social de l'Œuvre 
qui portera désormais le titre de : Comité 
Girondin de protection des Orphelins de 
l'armée, "* 

Croix-Rouge française 
Le Comité de Bordeaux de l'Union des Fem-

mes de France informe les dames et les Jeu-
nes tilles de notre ville que les cours de 
l'école d'i'nttrmières de cette Société repren-
dront le jeudi 13 février, à 16 heures, 4, rue 
Paul-Bert. 

Les personnes qui désirent suivre ces cours 
sont priées de se faire inscrire, avant le 12 lé-
vrier, chez Mme Cadenaule, directrice de ren-
seignement, 34, rira. Croix-de-Segruey. 

Elles voudront bien se présenter munies de 
références. Les jeunes filles doivent être âgées 
d'au moins dix-huit ans. 

Les cours sont gratuits pour les personnes 
qui font partie de la Société (membres titulai-
res, 10 francs; membres adhérents, 5 francs), 
mais un droit d'inscription de 6 francs doit 
être versé par toutes celles qui ne sont pas 
membres de l'Union des Femmes de France. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 
Audience extraordinairement chargée, lun-

di, au tribunal correctionnel. On y a jugé 
une quarantaine de flagrants délits. 

A presque tous les prévenus était reproché 
le délit de vol de bois ou de charbon com-
mis sur les quais, à Lormont, à Bas-
sens, etc. Le tribunal a prononcé des con-
damnations allant de trois jours à huit 
jours de prison; il a largement appliqué la 
loi de sursis. 

Une seule inculpée avait volé autre chose 
que du combustible : c'est une domestique 
âgée de 24 ans, en service rue des Sabliè-
res, qui a pris à sa maîtresse une montre, 
une broche et un autre bijou. Elle a remis 
en place ces deux derniers, et elle a cru 
pouvoir garder la montre. Mais, contraire-
ment à son espoir, œ vol a été connu et 
dénoncé à la police. 

Le tribunal a condamné l'indélicate do-
mestique à huit mois de prison avec sursis. 

lais somptueux, les costumes d'une richesse 
inouïe, la figuration invraisemblable dans les 
décors de réve d'Egypte et de Rome. 

Narrer les péripéties du drame — interprété 
par des artistes de talent — serait tâche Im-
possible. Il faut aller admirer ce film, vérita-
ble chef-d'œuvre : on en revient enthou-
siasmé.. 

Tous les Jours, matinée et soirée. Location 
ouverte. 

SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

RESULTATS DU DIMANCHE 
AMICAUX. — Route du Médoc : Etoile spor-

tive bordelaise (2) bat Stade bordelais (3) par 
2 buts à 1. „ . 

A Mérignac : V. G. A. Médoc (1) bat S. a 
bastidienne (1) par 4 buts à zéro. 

ASSOCIATION MUTUELLE DES EMPLOYES 
DE TISSUS, MERCERIE ET BONNETERIE. — 
Réunion générale annuelle mercredi 7 février, 
à 20 11. 30, au siège. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

Comité consultatif 
d'Action économique 

La commission permanente du C. C. A. E., 
de la 18e région, dans sa séance bi-men-
suelle du 29 janvier 1917, après avoir pro-
cédé à l'instruction d'un certain nombre de 
demandes de sursis, a décidé d'appeler l'at-
tention de M. le Ministre de la guerre : 

1. Sur les conditions dans lesquelles la 
production des mines de lignite de Laluque 
pourrait être rapidement intensifiée, en 
mettant à la disposition de la Société con-
cessionnaire un certain nombre de prison-
niers de guerre; 

2. Sur l'intérêt qu'il y aurait à constituer, 
pour la région du Sud-Ouest, en vue d'assu-
rer le transport des vins de la dite région, 
un parc de réserve de wagons-foudres "ana-
logue à celui dont l'organisation a été dé-
cidée pour la région du Midi.  » 

A Sa Lio ue maritime française 
La Ligue maritime française, soucieuse 

d'apporter dans le domaine qui lui est pro-
pre son concours à la défense du pays, a 
décidé d ouvrir une souicr.p;.on nationale en 
vue de récompenser les équipages des navi-
res de commerce ayant détruit un sous-ma-
rin ennemi. 

La Ligue souscrit en tête de la liste pour 
un versement de 5,000 fr. Les conditions de 
l'affectation de cette souscription seront pu-
bliées incessamment. 

Los commissions de la marine marchande 
et de la marine militaire de la Ligue mari-
time française ont émis le vœu : 

« Que M. le Ministre de la marine, en vue 
d'assurer la défense contre les sous-marins, 
hâte dans toute la mesure du possible l'ar-
mement, de tous les navires de commerce — 
vapeurs et voiliers — et même des bateaux 
de pèche, au moyen de canons d'un calibre 
proportionné à la grandeur du bâtiment. 

» Que soient intensifiées toutes les mesu-
res de protection et prises toutes les dispo-
sitions utiles pour assurer efficacement la 
défense des bâtiments. » 

Ce vœu a été communiqué, à toutes fins 
utiles, aux pouvoirs compétents. 

CHRONIQUE MARITIME 
Les Glaces dans le Port de Nantes 

Plusieurs navires ont été avariés dans le 
port de Nantes par suite de la pression des 
glaces. Un petit vapeur argentin a eu une par-
tie de sa membrure défoncée, deux tôles des 
bordages ont été éventrées. 

Le vapeur « Roquio », des Messageries de 
l'Ouest, a eu sa lisse défoncée; le « Léchalas », 
son bordage détérioré. 

Des accidents plus graves se sont produits en 
Loire. La drague suceuse « Guillain » a eu ses 
chaînes rompues par un énorme glaçon; en 
dérivant, elle a heurté le «Saint-Félix», dont 
elle a démoli les haubans et la passerelle, tan-
dis que son arrière s'avariait en abordant un 
autre bateau; enfin, la drague entra en colli-
sion avec le remorqueur de marine de la 
Chambre de commerce, auquel elle cassa dou-
ze Jambettes et sa lisse. Cette dernière avarie 
est sérieuse. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

FAUST 
Dimanche soir, M Fontaine, le ténor à la 

voix sonore et puissante, a chanté le rôle de 
Faust au Théâtre-Français. Par la nature de 
son organe, n y est forcément inégal. Tout 
ce qui, dans le rôle, est passage de force, est 
rendu par l'artiste avec un superbe éclat et 
ne mérite que des louanges. En revanche, on 
désirerait plus de teintes adoucies et plus 
de charme en d'autres passages, au duo du 
Jardin, par exemple. 

Et cependant, M. Fontaine s'est appliqué 
mamtes fois à éteindre les sonorités de son 
organe, alln de le mettre à l'unisson de la 
voix de Mme Lowelly, voix exquise, pure et 
très assouplie, mais certainement un peu me-
nue pour le rôle de Marguerite. 

M. Lapeyre réalise très heureusement le 
personnage de Méphistophélès. Le public l'a 
souvent applaudi. M. Gerbert a retrouvé le 
franc succès que lui valut déjà le rôle de 
Valentin, et Mme Nylson prête à Siebel une 
voix presque trop riche d'éclat pour soupirer 
son jeune amour pour Marguerite. 

Mme Lejeune, qui chante fort bien, est une 
excellente dame Marthe, et M. Flavien met en 
bonne valeur le rôle de Wagner. 

Orchestre nuancé et habilement conduit par 
M. Bastide. 

C. P. 

€ Manon». — Dimanche en matinée, c Manon», 
avec Charles Fontaine, de l'Opéra; Mlle Ber-
the César, de l'Opéra-Comique; MM. René Ger-
bert, Lapeyre, Mme Viannet, Hubert, Serano, 
etc., etc. Au troisième acte, Mlle Berthe César 
chantera «la Gavotte». On loue. 

«La Tosca». — En soirée, «la Tosca», avec 
Mlle Madeleine Mathieu, de l'Opéra; MM. Sal-
dou, de l'Opéra-Comique; Redon, de l'Opéra de 
Lyon; D. Bédué, Lapeyre, Flavien, Vincent, 
Mme Viannet.Tillet. Le spectacle sera terminé 
par «la Nuit de Walpurgis», grand ballet de 
« Faust ». Location ouverte, prix ordinaire des 
places. 

« Roméo et Juliette ». — Le 18, en matinée, 
avec Yvonne Gall et Campagnola. 

« Carmen ». — Le 18, en soirée, avec Marie 
De-lna et Saldou. 

Théâtre des Bouîîes 
« Miss Helyett » — Location ouverte pour la 

matinée du jeudi 8, «Miss Helyett», pour les 
familles, avec F. Caruso, A. Chambon, Alice 
Kervan, Lya Ceddès, R.ené Gamy, Paul Dar-
nois, D. Bédué, Mme Lejeune. Pour terminer 
le spectacle, «'a Fête du Printemps», grand 
ballot d'«Ha'nlet», réglé par M. Belloni. 

« Madame Favori ». — Samedi 10, première 
représentation de «Ma lame Favart», l'œuvre 
célèbre d'Offenbac'i, avec Mlle Lucy Raymond, 
qui chantera le rôle pour la première fois a 
Bordeaux. On loue. 

« Fanion la Tulipe ». — A l'étude. 

COMMUNICATIONS 
«LES INTERETS ECONOMIQUES» 

9, rue Gentil, à Lyon, 
et 33, rue de l'Arsenal, à Bordeaux 

Numéro du 3 février: Enquête sur la pré-
paration de l'après-guerre (3e article). — Les 
matières colorantes (4e article). — La houille 
blanche (3e article). — Chronique bordelaise. 
— Compte rendu et cote des valeurs régiona-
les aux Bourses de Lyon, Marseille, Toulouse 
et Bordeaux. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE D'AGRICULTURE. — La Société 

d'agriculture de la Gironde se réunira en as-
semblée généra'e le mercredi 7 février cou-
rant, à deux heures très précises, dans le lo-
cal ordinaire de ses séances, cours de l'Inten-
dance, 7. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
RELEVE DES GARDES-VOIES DE COMMU-

NICATION. — Le maire de Bordeaux porte a 
la connaissance de ses administrés que des 
dispositions ministérielles ■ récentes prescri-
vent la relève de militaires du service des 
gardes des voies et communications par l'élé-
ment civil, mutilés, hommes et jeunes gens 
dégagés d'obligations militaires, soit à titre 
bénévole, soit contre salaire. 

Les hommes des catégories ci-dessus qui dé-
sireraient un poste de G. V. C. sont priés do 
donner leur nom, âge et adresse a la mairie 
(division des affaires militaires), où les ins-
criptions sont reçues dès a présent. 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 8 février cou-
rant, à l'Athénée, 63, rue des Trois-Conils, de 
deux heures à quatre heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de la philosophie. Professeur M. Ruyssen. 
Leçon du mardi 6 février, à quatre heures: 

l'Humanité dans les mythes grecs. 
— Cours de littérature italienne. Professeur 

M. Bouvy. 
Leçon du mardi 6 février, à cinq heures; 

Parlni et son poème « Le Jour ». 

LUROCCHAL réalise 
uns véritable eaignée 
wiçuo (acide urique, 

craies et oxalatea). 

Rhumatismes' 
Goutte 
Graveîle 
Artério-

sclérose 
Aigreurs* 

COMMUNICATIONS : 
Acad. Mêdeciae (10 OOT. 1SOS). 

,*«•*, SaUww Clt 4»c ia»)-

L'arthritique îait 
' chaque mois ou après 

des excès de table 
quelconques sa 

, :ure d'UROûON&L, 
'' qui, drainant l'aci-

urique, le met i 
l'abri d'une façon cer-

taine des &tt ques de 
'goutte, de rhum -tismes 
'ou de coliques néphréti-
ques. Dès que les urines 
(deviennent rouges ou 
contiennent du sible, il 
jaut, s jis t rder, recou-

rir 4 l'URODONAL» -

VAMIANINE 
Tabès, Avarie, Maladies de* ïa Peau 

Nouveau produit 
scientifique non toxi-
que, à base de métaux 
précieux et de plantes 

spéciale*. 

L'OPINION MEDICALE : 
< n nous a été donné d'observer des entérites aiguës d'ori-

gine infectieuse, des fièvres typhoïdes et des appondicites 
chez des.individus assez touchés au point de vue artério-sclé-
reux ou rénal et soumis au régime répété de l'Urodonal depuis 
un certain temps; nous avons été frappé de l'absence de com-
plications médicales ou chirurgicales et de la guérison relati-
vement rapide alors que l'état de l'organisme ne le faisait guère 
espérer.» - _ 

„, . Prof CHARVET, '* 
Etablissements Châtelain, î. rue Valen- e~D„„f...„., „^s„i ^,1. 
donnes Paris, et toutes pharmacies. Le Bit-Professeur agrégé pris 
flacon, franco, 6 (r. 50; les 3, franco, la Faculté de Lyon. 

■- Iront. • 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

TcFutea pharmacies et Établis-
se méats Châtelain, 2, r. Valen-
eiennes, Paris, Ir&uco, 10 fr. 

Il sera remis sur toute de-
mande la brochure Médica-
tion par la Vamianine, par 
le docteur de LHZIMKR, 

P" es sciences. Médecin des hôpi-
taux municipaux ide Marseille* 

MCPAftét PAN 

"L CHATELAIN 
\ «OftocftinbUTUde» rtt^ftou. 0» «S* 

.4 QRAGÉES PAR JOUR 
«ucuna ToxiciTd 

1 Prw: ii FutcoM 10? en fanes j! 
\UB riMllSKMEWTS OiHtlAm / ' 
J\ t«S — lu* M V»lnnci«njt«A /j 

PARji i Fronça i 

18 francs. Envoi sur le 

L'OPINION MEDICAXJSt 
Ï Ce qui est absolument démontré, c'est que, mÊ-ne em-

ployée seule au cours des manifestations primaires et secon-
daires de la syphilis, la Vamianine donne des résultats 
comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront aupa-
ravant constaté dans leur pratique spéciale.'» 

!> D- RATOAUD.. ^ O 
Ancien médecin en chef 4ss Hôpitaux militaires. 

B 
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CONVOI FUNÈBRE Cinef Bov^chee-s 
noux, Colombier, Deln.as et Uolhassary prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Paul EOISTC, 
leur époux, oncle et cousin, qui auront lieu le 
mercredi 7 février, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, 
cours Pasteur, à huit heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à huit heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Beautiran. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Mt.c Alsace-Lorraine. 

M. et Mm» L. Paran-
teau, M. Raoul Pa-

ranteau, maréchal des logis (au front); M. H. 
Mauvigney, Mm» veuve E. Mauvigney, les fa-
milles Mauvigney, Chaudrus et Taffard prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon. 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Georges-Toussaint MAUVIGNEY, 
leur père, beau-père, grand-père, frère et cou-
sin, qui auront lieu le 6 février 1917, en l'église 
de Mérignac, à neuf heures et demie. 

La levée de corps aura lieu 84, rue Mandron, 
a huit heures un quart (Bordeaux). 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONDENSE 
FARINE LACTÉE 

ESTLE 
MARQUE PRÉFÉRÉE, 

 $ 
Beaiiz-Arts 

Très remarqués chez Imberti, cours de 
l'Intendance, deux pastels de Mlle de La-
motlie, deux bustes de femmes modelés avec 
une large et souple hardiesse. Il y a là des 
promesses de talent que l'étude' réalisera, 
niais que nous sommes heureux de signa-
ler dés aujourd'hui.  » 

Apolîo-Tiiéâtre 

Demandez dans toutes les Epiceries 
ïtt l\! E" 'a Reine 

des Lessives LA LESSIViNE 

Mayol, les Xotionals, Blanche de Paunac. — 
A partir de mardi 6 février, soirée de grand 
gala, Mayol, le chanteur populaire, viendra 
Interpréter ses toutes dernières créations; pour 

| la première fois en France, les Notionals, les 
' plus forts acrobates du moment; Blanche de 
j Paunac, la célèbre voyante, dans ses expérien-

ces de télépathie; 'e trio Madrid, les acrobates 
des Folies-Bergère: Mlle Corla, du Théâtre Ma-
rigny; The Speechs Novelty ac, de l'Empire-
Palace de Londres, etc H sera prudent de 
louer. 

Dranem et sa revue, Jeudi 15 février. 
*, . 

Victime de son Imprudence 
Samedi soir, à 7 h, 28, un sergent du 

140e territorial, mobilisé à l'usine Carde, à 
La Souys, commit l'imprudence de sauter 
du train, venant de Bordeaux, avant son 
arrêt complet, en gare de Saint-André-de-
Cubzac. 11 glissa sous le wagon, dont les 
roues lui broyèrent la jambe gauche. 

Transporté à l'hôpital complémentaire 
n° 45, à Saint-André-de-Cubzac, le malheu-
reux a dû subir l'amputation de la jambe, 
dimanche matin. 

Alhanibra-Théâtre 
Matinée de Jeudi. — Par suite d'une grave 

Indisposition d'un des principaux interprètes 
des «Mousquetaires», la représentation (ma-
tinée) de jeudi n'aura pas lieu. 

RatHes. — Samedi soir, première représenta-
tion a Bordeaux de « Raffles ou le Roi des 
Cambrioleurs », célèbre pièce de Conan Doyle, 
aveG M. Pierre Laurel dans le rôle de Raffles 
qu'il a créé à Bruxelles. 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 février 

Aurélien Courtiau, 3 an^,46, rue Savigné-
Chanteloup. 

Augusta Canton, 4 ans, rue Beauduoheu, 109. 
Marie Constaisou, 30 ans, rue Malbec, 119. 
Marceline Jarier, rue P.-Minoy, 10. 
Jean Duporté, 58 ans, rue David-Johnston, 18. 
Marie Mirande.rue de la Fusterie, 5ï. 
Jean Gabarrou, (il ans, rue Larmée, 25. 
Veuve Pujade, «S ans, rue Fondaudège, 115. 
Jean Duprat, 71 ans, rue de Marmande, 50. 
Jean Lévrier, 73 ans, rue Dalon, 78. 
Véronique Tambo, 77 ans, rue St-Sernln, 87. 
Antoine Crespy, 79 ans, r. 13ertrand-de-Goth, 29. 
Louis Bailet, 82 ans. rue Pelleport. 275. 
Amédée Carreau, 82 ans, rue d'Agen, 35. 
Veuve Mongrand, 85 ans, rire des Menuts, 88. 
Jean Harqui, 86 ans, rue Baste, 4. 
Elisabeth Grocq, 89 ans, rue Marsan, 97. 

Décès militaires 
Henri Hubert, 21 ans, soldat au 144e d'in-

fanterie. 
Placide Bertran, 42 ans, soldat au 9e terri-

torial. 
Samba Diallo, 23 ans, soldat tirailleur. 

LEVÉE DE CORPS ^chl^n^ 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M» Emile JARLIER, 
leur épouse, sœur et belle-sœur. 

La levée de corps aura lieu à Bordeaux, 10, 
rue Pérodeau-Minoy, le mardi 6 courant, à qua-
tre heures du soir. 

La cérémonie et l'Inhumation auront lieu à 
Bergerac. P. F-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Edmond Borie et son fils, M. et 

Mme Jean Borie et toutes leurs familles ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'ô-
prouver en la personne de 

M. Edmond BORIE, 
sollat au 115s d'infanterie, 

tué à l'ennemi ,1e 15 janvier 1917, 
à l'âge de 30 ans, 

Son frère, M. Maurice BORIE, 
le 25 septembre 1915, 

sergent-major au 7° colonial, 
à l'Âge de 24 ans, 

leurs époux, père, fils, frères, oncles, neveux 
et cousins, et les informent qu'une messe sera 
dite le !) lévrier, à huit heures et demie, en 
l'église d«> Villenave-d'Ornon. 

Fkïrïï Tlï NOVELTY.4,rue^^-Catherine 1/ILUiL. Bijouterie, illaro^uineric pour Deuil 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J. Boireau et toute sa famille remercient 

bien sincèrement ies personnes qui leur ont 
lait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" i. BOIREAU, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
mercredi 7 courant, à dix heures, en l'église 
Saint-Seurin. 

CONVOIS FUNEBRES du 6 février 
Dans les paroisses : 

N.-D.-d<es-Chartrons : 7 h. 15, Mme E. Grocq, 
rue Marsan, 97. — Z h., M. J. Ducq, 3, cité 
Clovis. 

St-LouiS : 7 h. 30, M. J. Héraud. rue Baste, 4. 
— 3 h. 30. .Mme veuve J. Galln, 21, rue 
Camille-Godard. 

Sacré-Cœur : « h., M. A. Carrau, r. d'Agen, 35. 
— 10 h., M, L. Baillet, rue Pelleport, 275. — 
1 h. 45, Mlle A. Canton, r. Beauducheu, 109. 

Si-Michel - : 8 il. 15, Mme »v&i-.ve li. Mongrand, 
rua des Menuis. 38. 

St-Ferdluand : 8 h. 45, M. A. Duporté, 18, rue 
David-Johnston. — 1 h, 45. Mme veuve J. 
Pujade, rue Fondaudège, 145. 

St-Nioolas : 3 h. 45, M. L. Crespy, r. Bertrand-
de-Goth, £9. 

St-Rémy : 1 h. 80, M. B. Curât, rue Arago, 65. 
N.-D.-du-Cypressat : 1 h. 30, M. Mict, Câ, rue 

Baudry-Lacantinerie. — 3 h. 30, M. A. Cour-
tiau, rue Savigné-Chanteloup, 16. 

St-Bruno : 3 h., Mme veuve Madur, 106, rue 
Joseph-dc-Carayon-Latour. ^ 

Convois militaires : 
1 heure : M. Samba Diallo. hôpital militaire. 
1 h. 30 : M. H. Hubert, hospice Peliegrin. 
4 heures ; M G. Lachèze, hospice Peliegrin. 

Autres convois : 
8 heures : Mme J. Allérit, hospice Ste-Agonïe, 

chemin du Fils. 
U heures : Mile M. Lascaud, hosp. Peliegrin. 
4 heures : M. F. Tité, hôpital Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Dubois, Lemit, Dubuc, Lasserre 

et Roche remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

M. Jean DUBOIS, 
ainsi que celles qui leur ont adressé leurs 
condoléances. Messe de famille mercredi 7 lé-
vrier, à dix heures, en l'église Saint-Louis. 

PETITE CHRONIQUE 

Au bar automatique. — En traitement 
dans un hôpital de la banlieue, un mili-
taire, Jean C ., prenait dimanche soir, vers 
six heures, une consommation dans un bar 
automatique du centre, lorsqu'un inconnu,1 

d'une main experte, explora les poches de 
la capote du militaire et en retira un porte-
monnaie contenant 79 fr. 

Dans la chambre de M. Jacob Kasenty, 
manœuvre, 7 bis, rue Bonaffé, on a s'.us-
trait', samedi après-midi, divers objets; dans 
celle d'un permissionnaire, M. Guillemen-
teau, rue Dalcn, on a volé une capote mili-
taire et divers papiers. 

Sabotage. - Procès-verbal a été dressé 
contre une certain B... et un inconnu, qui, 
d'après les léclarations de M. Baptiste Met, 
forgeron 8i, ue de Kater, auraient pénétré 
par effraction dans sês ateliers, 38, rue du 
Mara's, et auraient brisé, à coups de mar-
teau, une meu'e eu grès, une machine à 
percer et détérioré un joufflet de forge. 

Une arme improvisée. — A la suite d'une 
querelle qui éclata dimanche après-midi en-
tre M. M..., mdçoii, et sa femme, cette der-
nière porta, avec un « tiroir de machine à 
coudre», plusieurs coups sur la tête de son 
mari, qui fut assez sér.eusement atteint. 

Couvrez-vous ; — Après avoir consommé 
dans un calé oisin de l'Abattoir, M. René 
Granger char.utier, voulut, dimanche ai rès-
mldl, repr«n1re son pardessus, qu'il avait 
suspendu ii un Dorte-manteau. Un inconnu 
frileux ava>t jugé bon de le revêtir. 

Toujours les Sjéranes — Ayant commis 
l'imprudence d'abandonner un instant sa 
bicyclette (. t-vant un bureau de tabacs, au 
quai des ?alinières, dimanche soir, vers 
sept heures, M. Ferdinand Chevalier, mobi-
lisé, à la poudrerie de Bassens, a eu la pé-
nible surprise de constater que sa machine 
avait trouvé un amateur qui avait disparu 
sans laisser sa carte. 

Les chiens qui mordent. — Errant dans 
le quartiei Picon, une chienne labri, ctu-
leur jaunâ'.re, de forte taille, sans collier, 
a mordu, dimanche après-midi, plusieurs 
personnes a nsi que de nombreux chiens 
Malgré les recherches, l'animal n'a pu en-
core être capturé. 

Tr ianon-Théâlre 
« Le je ne sais quoi ? •, le spirituel vaude-

ville de Francis de Croisset, poursuit la série 
de ses représentations avec un égal succès; No-
tons parmi les interprètes, MM. A. Tiluze, Ver-
meil, Guise, Mmes Irma Genin, Delcy, Dor-
meuil. Matinée jeudi 8, à deux heures et de-
mie. Tous les soirs, à huit heures et demie. 
Location sans frais. Salle chauffée. 

Scala-Théâfre 
« Ça va barder! ». — Les nouvelles scènes ap-

plaudies vendredi soir ont également eu un 
énorme succès samedi soir et dimanche, en 
matinée et en soirée. «La Main-d'Œuvre fé-
minine», sketch d'une étourdissante fantaisie; 
« Exemptés Réformés », etc., ont valu à leurs 
Interprètes un véritable triomphe. Vendredi 
prochain, quatre nouvelles scènes, avec un 
nouveau tableau final, costumes et décors nou-
veaux. Location sans frais en permanence. 

Pour les Prisonniers russes 
Salle d'Aquitaine 

Le premier concert de charité offert au pro-
fit des prisonniers russes en Allemagne a,;ira 
lieu ie dimanche 25 février 1917, à quinze heu-
res, à la Salle d'Aquitaine, 35, rue Cornu, 
avec le concours des meilleurs artistes de no-
tre ville. 

La population bordelaise y assistera nom-
breuse, afin de rendre ainsi hommage au cou-
rage de nos héroïques alliés et adoucir leur 
captivité. 

3aInt-ProSet-Cïri«£ïsii» 
Le nouveau programme est en tous points 

remarquable. L'Instinct est .Maître et Fille 
d'Eve, deux films inédits de la Maison Gau-
mont, ont vivement séduit les spectateurs 
nombreux qui assistaient à la première 
séance. 

Rappelons que c'est le 9 courant que passe 
sur l'écran le très beau film les Gouffres de la 
Vie, avec la célèbre Francesca Bertini. 

prochainement, Forfaiture, qui fera certai-
nement sensation à Bordeaux. 

GOîTOI FUNÈBRE ÎST Sri hX-
pharmacien, et Mme A. Baillet; M. R. Bailletl 
capitaine (au front); Mm» veuve Baudin, Mme 
veuve P. Baillet, Mme et M. Rous, sous-inten-
dant militaire (Toulouse), M. et Mme n. Bail-
let, M. et Mme Deschamps et leurs filles, Mme 
veuve J. Baillet, Mile Marcelle Baillet et M. An-
dré Baillet, marécbal des logis (au front), M. 
et Mme FUg-au et leur fille, M. et Mme picon et 
leurs enfants, Mm» o. Clerc prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis BAILLET, 
vétérinaire honoraire de la ville de Bordeaux, 

chevalier ûe la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite agricole, 

membrj de l'Académie de Bordeaux 
et du Conseil d'hygiène, 

prêsid' du Bureau de bienfaisance du 6e canton, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle giand-oncle et allié, qui auront 
lieu le mardi 6 courant, dans l'église du Sa-
cré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 275, 
rue Pelleport, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

M. le Maire de Bordeaux, président du Bu-
reau de bienfaisance, prie MM. les Membres 
de la commission administrative, MM. les Pré-
sidents et Membres des Bureaux auxiliaires, 
Mmes les Directrices et le personnel des Mai-
sons de secours de vouloir bien assister aux 
obsèques de 

M. L. BAILLET. 

REMERCIEMENTS ̂ .et
PTafoGn, « 

Mme Eug. I.alon. M. et Mme X. Duprat et la 
famille Fabre remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon'-
neur d'assister à la levée du corps et aux 
obsèques de 

M. Frédério LAFON, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. P. 

MESNARD (angle Porte llijeaox) 
MONTRES-BRACELET P00B MILITAIRES 

GhroMpe du Bépartemenî 
La Question du Sucre 

On nous demande de divers côtés si l'on 
trouvera des formules dans les mairies. 

Voici la réponse : Les habitants des com-
munes du département seront prévenus de 
la date à laquelle ies formules de déclara-
tion individuelle relatives au sucre seront 
délivrées dans les mairies respectives, ainsi 
que du jour où elles pourront retirer les 
cartes de consommation. 

CONVOI FUNÈBRE Le Syndicat de la 
Boulangerie prie ses 

membres d'assister aux obsèques de 
M. Aristide DUPORTÉ, 

qui auront lieu le mardi 6 courant, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

Réunion à la maison mortuaire, rue David-
Johnston, 18, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, Hl.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

Cinéma Géant ciu Théâtre-Français 
MARC ANTOINE ET CLEOPATRE. 

Parvenir à une reconstitution, mémo à peu 
près fidèle, de l'Antique, serait déjà un tour de 
force dans l'art cinéma-.ographique, mais ob-
tenir une réalisation aussi \ .aie que celle qui 
nous est présentée cette semaine sur le vaste 
écran du Français, tient du prodige. On ima-
gine à peine quels sacrifices pécuniaires a 
exigé la recoastitution de ce drame, où défi-
lent toutes les splendeurs de l'Antique : les pa-

Les familles Cons-
tensoux et Bouquier 

prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèQues de 

M "e LouiJO COHSTENSOUX, 
qui auront lieu le mercredi 7 courant, en l'é-
glise du Sacré-Cœur, à neuf heures. 

Réunion, rue Malbec, 119, à huit heures 
trois quarts 

È DDIï M. et Mm» Lamolle, 
DllC M"e L. Lamolle, les 

familles Larrey, Fourment et Lamolle prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve LAMOLLE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mercredi 7 courant, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 36, rue 
du Hamel, à neuf heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira a dix heures 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-lorraine. 

Le Bouscat 
ETAT CIVIL du 28 janvier au 4 février. 
Naissances: Etiennette-Micheline Raffin, ohe-

min Mondon, 21; Marie-Françoise Simonette, 
chemin Prévost; Paule-Marcelle Sellier, rue 
des Girondins, 20. 

Publications ; Jean Servary, cultivateur, a 
Saint-Vincent-de-Tyrosse (Landes), et Jeanne-
Justine Bassié, laitière, Champ de manœuvre. 

Charles-Jules Roy, boucher, route du Mé-
doc, 14, et Marie-Célina Pucheu, s. prof., ave-
nue Carnot, 35, à Caudéran. 

André Verpromis, peintre en voitures, ave-
nue des Camps. 28, et Germaine Meynard, tail-
leuse, chemin Lansade. 

Décès: Josepll Dagens, 26 ans, rue Hoche, 29; 
Catherine Lafon, 71 ans, avenue des Camps, U; 
Paulette-Suzanne Boué, 1 mois, chemin Lamo-
the, 172; Edouard Chevalier, 21 ans. 

Barsac 
CONTRE LA MORTALITE DES PORCS. — 

Dans la dernière réunion générale de la 
Société d'assurances contre la mortalité des 
porcs, deux modifications importantes ont 
ont été apportées au règlement à l'unanimité 
des membres présents : 

1» Tout nouvéau sociétaire rentrant paie-
ra 7 fr. de mise de fonds au lieu de 4 fr. 

2° Le prix d'assurance de chaque porc ast 
porté de 2 à 3 fr. 

Les sociétaires qui ont déjà donné 2 fr. par 
porc assuré sont priés de verser au plus tôt 
chez leur commissaire, 1 fr de supplément, 
sinon il ne leur sera pavé aucune indemnité 
en cas de perte. II est rappelé que tout pro-
priétaire qui cesse pendant, un certain temps 
d'élever un pore doit verser 1 fr. par an 
pour conserver ses droits de sociétaire. 

En raison du nombre toujours croissant 
do nouveaux adhérents, deux commissaires 
supplémentaires ont été nommés. Ce sont : 
MM Jean Tauzin, forgeron à Pléffuemato, et 
Marcel Beauregard, tonnelier à Espiet. 

Salaiiiiea 
REMERCIEMENTS ET MESSE 

Les familles Perey. Bouet, Astien, Bacquey, 
Berlan Départ, Deliile et Plot remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"1» veuve KUGEX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une, messe 
sera dite dans l'église de Salaunes, le jeudi 8 
février, à dix heures, pour le repos de son âme. 

FEUILLET!^ m • t aiHUNDB 
du 6 février 1917 t 

(44) 

La Femme 
au Diadème rou 

Par Paul d'IVOI 

TROISIEME PARTIE 

Les ©isafoies captifs 

Une idée audacieuse avait germé en son 
ïerveau, et, sans attendre, il avait passé 
Ile la pensée à l'exécution. 

Descendu au rez-de-chaussée, il avait ga-j[né la porte extérieure et l'avait ouverte. 
\ D'un regard rapide, il aperçut son pire 
it le brocanteur arrêtés à vingt pas de 
lui. Les deux hommes se séparèrent pres-
que aussitôt, le juif se dirigeant vers la ri-
vière, le général revenant sur ses pas. 

' D'un bond, Anfonin se trouva sur le 
trottoir, éclairé en plein par un bec àe. maz soisin. 

M. Rœder le reconnut 
— Toi! s'écria-t-il, puis se reprenant: 

Vous ! que faites-vous ici ? 
— J'étais en train de m'évader, mon-

sieur, répondit le chasseur avec calme, 
quand vos patrouilles m'ont barré la roule. 
Je vous ai aperçu heureusement, et je suis 
venu à vous pour vous dire : «Je n'ai que 
cette arme — il montrait la tige de fer 
tour à tour ciseau, levier et massue, — 
mais je jure Dieu d'assommer le pre-
mier de vos soldats qui voudra mettre 
la main sur moi. » 

— Mais, malheureux, c'est le conseil 
de guerre, c'est la mort, bégaya le géné-
ral, glacé par cette déclaration. 

Antonin baissa la tête. 
— Je le sais, mais je ne veux plus être 

captif. 
Il parlait d'un ton ferme, sans réplique. 
Le général perdit la tête. 
Tout au fond de lui-même, il avait con-

servé une part d'affection à son fils. Bien 
plus, sans se l'avouer, il l'admirait. Il 
lui savait gré d'être loyal, courageux, 
d'être riche d'honneur comme un gentil-
homme, d'avoir, en un mot, toutes les no-
blesses, toutes les générosités dont lui-
même était dépourvu. En l'entendant 
promettre de chercher la mort, il éprouva 
une angoisse inconnue, il s'effara, et sour-
dement : 

— Qu'est-ce que tu veux que je fasse ? 
A ce moment, des pag cadencés son-

nèrent sur la terre durcie : 
— Encore une de vos patrouilles, re-

marqua le chasseur, on est très mal pour 
causer ici. Voulez-vous entrer un instant 
au presbytère avec moi ? 

Le général eut une seconde d'hésita-
tion. 

— Oh ! continua sèchement Antonin, 
vous savez bien que je suis incapable 
d'une trahison. Vous entrerez librement, 
vous sortirez de même. 

M. Rœder s'inclina, dominé, et suivit 
le jeune homme dans la maison, dont la 
porte se referma sur eux. 

Un -quadruple cri de stupéfaction ac-
cueillit leur apparition. 

Les fugitifs cherchaient leur compa-
gnon, et, tout à coup, ils le retrouvaient 
en compagnie du général allemand qui, 
le jour de leur arrivée, leur avait parlé 
avec tant de rudesse. 

Le Bavarois fit un pas en arrière, mais 
Antonin s empressa de le rassurer. 

— Ne craignez rien, monsieur, ces trois 
hommes_ sont mes compagnons d'armes. 
Ils m aiment et je les aime. Quant à 
cette jeune fille, c'est celle que j'ai choisie 
entre toutes pour en faire ma femme. 
Tout était nuit autour de moi elle m'est 
apparue comme un rayon dè soleil Je 
voulais mourir, elle m'a fait aimer la vie. 

Puis, s adressant à ses amis, il laissa 
tomber ces seuls mots; 

— .Mon Bère/ 

Un lourd silence suivit. 
Le général éprouvait un malaise inex-

plicable. Les regards des évadés pesaient 
sur lui comme des choses tangibles et 
lui causaient une souffrance aiguë. 

Antonin reprit ii parole : 
— Tout à l'heure, monsieur, à l'instant 

où je vous priais d'entrer dans cette mai-
son, dont, je le répète, vous sortirez li-
brement, vous me demandiez ce que j'at-
tendais de vous. 

— Oui, appuya M. Rœder. 
— Voici. Abandonnés à nous-mêmes, 

nous serons pris certainement. Avec vous, 
au contraire, il ne viendra à l'esprit de 
personne que nous sommes des prison-
niers que l'on cherche. 

— Quoi? tu veux... vous voulez? 
— Que vous nous accompagniez jus-

qu'à l'endroit où nous attend une voitu-
re, retenue par ma fiancée. De plus, je dé-
sire qu'elle ne soit jamais inquiétée pour 
nous avoir aidés. 

— Ce que tu me demandes est impos-
sible. Ma situation... 

— Vous ordonne de ,me livrer. Faites-
le donc, monsieur. 

Le général hésita. Sur son visage se 
peignaient des sentiments contraires; le 
père et l'officier étaient en lutte. Brusque-
ment, il se tourna vers le chasseur. 

— Viens donc, car aussi bien, avec 
ta mauvaise tête, tu ferais quelque folie. 

. — Pardon, je ne .suis uas seul, .remar-

qua le jeune homme, toujours sur la dé-
fensive. 

Rœder frappa du pied. 
— Eh ! emmène tes amis. Ma parole, il 

est heureux que tu n'aies pas été accom-
pagné des cinq cents soldats internés à 
Augsbourg, tu aurais exigé que je les fis-
se sortir de la ville. 

Avec un sourire, Antonin répondit dou-
cement : 

— Je vous remercie. Aujourd'hui je 
contracte envers vous une dette de re-
connaissance. Je me souviendrai toujours 
de cet instant. 

Sous la gaieté du soldat vibrait une 
émotion profonde; il venait de compren-
dre que ce père, par qui il avait tant souf-
fert, l'aimait. Un vent de pardon passait 
sur son esprit. 

Le général le sentit vaguement. 
Il fut sur le point de saisir son fils, de 

le presser sur son cœur, mais il n'osa 
pas et se contenta de répéter : 

— Venez, messieurs, je serai votre gui-
de. 

Tous suivirent M. Rœder, silencieux, 
recueillis. 

La scène à laquelle ils venaient d'as-
sister leur avait causé une impression 
douloureuse. 

Tous traversèrent la ville. 
Une seule fois une patrouille les arrê-

ta, mais le général se fit reconnaître, et 
le chef du dé.ta.c.lie.m.ejil. s'éloùma en s'ex-
cusant. 

Cubnezais 
REMISE DE DECORATION. — Le 28 jan-

vier, M. le maire de Cubnezais assisté du 
Conseil municipal et en présence d'un très 
grand nombre de ses administrés à présidé 
la remise par la gendarmerie de Cavignac, 
die la médaille militaire à notre compatriote 
le soldat territorial Jean Arnaud de la lie 
cosmpagnie du 257e d'infanterie, ainsi cité: 

« Soldat très brave qui a donné maintes 
preuves de courage et de dévouement ; s'est 
signalé par son énergie et son sang-froid au 
combat, au cours duquel il a été très grave-
ment atteint. » 

Génissac 
ACCIDENT D'AUTO. — Dimanche dernier, 

une auto a heurté, au moment où elle -en-
trait à Libourne, la voiture de M. Durand, 
de notre commune, qui était avec son do-
mestique. 

L'attelage de M. Durand a été renversé 
dans un accotement, à deux ou trois mè-
tres au-dessous de la chaussée du pont de 
pierre. Le domestique a reçu des blessures 
assez graves. Quant à l'auto, elle ne s'est 
pas inquiétée des suites de la collision. 

Saint-EmiSion 
DES OUVRIERS SONT DEMANDÉS AU 

CLOS DES CORDELIERS. S'Y ADRESSER. 

La Escale» 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — FranceSr 

co Atés, sujet espagnol, 18 ans, domestique 
à Saint-Antoine-du-Queyret, est poursuivi 
pour vol d'une somme de 670 l'r. au préjudi-
ce de Mme Delguel. Le prévenu reconnaît 
le vol, mais il dit qu'on lui a volé 450 fr. et 
il restitue 125 fr. Il est condamné à trois 
mois et un jour de prison et 50 fr. d'amende. 

— A la femme Poquet, laitière à Saint-
Maixant, quinze jours de prison, 50 fr. d'a-
mende, l'affichage du jugement et 25 fr. de 
dommages-intérêts envers le Syndicat, pour 
mouillage et mise en vente d'3 lait, mouillé. 

— A la femme Egalité, un mois de prison 
pour vols dans les troncs de l'église de Mon-
ségur. 

Sainte-Foy-La.-Grande 
SERVICE ANNIVERSAIRE 

Une messe commémorative sera célébrée le 
8 février, à huit heures, en l'église de Sainte-
Foy-la-Grande, à la mémoire de 

Jean GUÉDRAS, 
enseigne de vaisseau, 

mort glorieusement en mer, à bord du croi-
seur « Amiral-Charner », torpillé le 8 février 
1916, près des côtes de Syrie. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, le ser-
gent Cluzeau, 3e compagnie du 139e territo-
rial : «Lors du transport de cette compagnie 
de Mazagan à Casablanca en camions automo-
biles, une caisse de bidons d'eçsence ayant 
pris feu accidentellement, par son sang-froid 
et le mépris du danger qu'il courrait, a empê-
ché de se produire des dégâts qui auraient pu 
être importants. » 

Langon 
ACTE DE COURAGE. — Dimanche matin, 

Mme Rossignol, née Marie Labat, journa-
lière, route de Bazas. a arrêté le cheval, qui 
s'était emballé, de M. Laflteau, meunier, 
chemin des. Tanneries. 

L'attelage, chargé de sacs de farine, était 
arrêté près du moulin, lorsque, pris de peur, 
le cheval partit à fond de train du côté de 
la. place Maubec. 

Mme Rossignol, voyant le danger que cou-
raient des enfants sur la route nationale, 
le saisit par les naseaux et fut traîné'3 sur 
an parcours de 150 à 200 mètres. 

Nos félicitations à cette courageuse femme. 

DORDOGNE 
La Culture des Terres abandonnées 

Jurisprudence intéressante 
Un propriétaire des environs de Périgueux 

demandait, en référé, l'expulsion d'une fem-
me de colon mobilisé qui refusait de culti-
ver le bien; il lui oiïrait, d'ailleurs, un loge-
ment gratuit eu dehors de la métairie; il 
offrait également d'arrêter provisoirement 
les comptes, sauf d'effectuer le règlement 
au retour du méluver. 

M. le Président du tribunal civil de Féri-
gueux, jugeant en matière de référé, a or-
donné l expulsion de la femme du mobilisé, 
qui ne travaillait par sur le domaine, à 
charge par le propriétaire de lui fournir un 
logement gratuit, étant bien observé qu'à 
son retour, le colon mobilisé pourrait re-
prendre l'fi»pioitation du domaine aux iiê-
mes conditions. 

L'ordonnance est exécutoire sans appel. 
Cette décision, qui sauvegarde les droits 

du métayer mobilisé, permettra la culture 
de domaines abandonnés. 

BERGERAC 
CITATIONS. — Auguste Laborie. caporal au 

35e d'infanterie coloniale : « Contusion des 
deux genoux et des cuisses par é !at, d'obus, 
le 31 juillet 1916. N'a pas demandé à être éva-
cué. » Croix de guerre. 

— A l'ordre de la division : « Adrien Fa-
Tard maréchal des logis au 3e d'artillerie co-
loniale : « Agent de liaison auprès du chef 
de bataillon commandant le secteur, a lait 
preuve d'une énergie et d'un courage au-des-
sus de tout éloge, en circulant par tous les 
temps et sans souci du danger dans les tran-
chées de première ligne pour recueillir, sur 
les travaux de l'ennemi, les renseignements 
intéressant l'artillerie. » • .' :•'-

Ce brave sous-officier est le cousin de M. 
Rivière, préparateur à la pharmacie Branda, 
de notre ville. 

LA TEMPERATURE 
Situation irénéraie daS F.vrier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sur le 

nord et l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli : fi"/" d'eau à Biarritz, â à Calais et a 
Croisettes. Ce matin, le temps est nuageux et 
brumeux. On signale de la neige dans le Nord, 
de la pluie dans le Sud. 

La température devient un peu moins basse 
dans nos régions. Elle s'est relevée de 6 a 8» 
dans le Nord-Ouest: elle était ce matin de : 
—l«o à Nancy. -Il ù Paris, —9 à Belfort, —8 a 
Nantes et à Clermont-Ferrand, -3 à D/inker-
que, 0 à Brest et à Toulouse, 4 a Biarritz, 8 a 
Marseille, 15 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
froid est probable, avec des chutes de neige 
dans le Nord et l'Est, de pluie dans le Sud. 

_ —e> = • 

Observatoire de la îaison Larghi 
Le 5 février 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 février 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 62 25. — 5 °â 
au porteur, 87 50; dito petite coupure, 87 50. -< 
Obligations de la Ville de Paris 1871, 366; dltf 
1894-1896. 256; dito 1899 - Métropolitain, 300. -> 
Obligations communales 1879, 430 50; dito comi 
munales 1880, 460: dito communales 1892. 327 75t 
— Est algérien, 510. - Est, act. de 500 fr., 745, 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), act'ons d< 
500 fr„ 1,016. — Midi, actions de 500 fr., 905; dits 
obligations 3 % nouvelles, 332. - Orléans, ao 
tions do 500 fr., 1,125. — Messageries ord„ 13a 
— Suez, actions de 500 fr., 4,385. — Argentin* 
1886, 508 25. — Espagne 4 % extérieure, c. 8(1 
102 50. — Russie 5 % 1906, 83 85. - Dette otto-
mane un., 62 25. — Nord de l'Espagne, 422 50, 
— Saragosse, 423. — Ville de Bordeaux 1891, 
125. — Mines de Tekkah, 350; dito parts, 435. 

B O U RSË DE PAR IS 
du 5 février. 

Marché calme. L'on s'occupe principalement 
de la rupture diplomatique entre les Etats 
Unis et les empires centraux. Les Rentes fran 
çaises furent fermes, notamment le 5 %; l'Ita 
lien, faible; les fonds russes, irrêguliers; leJ 
valeurs espagnoles furent offertes; les Indus* 
trielles russes, fermes; les américaines soute 
-nues, et la De Beers, lourde. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etal. - 5 % libéré, 87 60; 5 % non 11 

béré, 87 95- 3 %, 62 25, Obi. 4 % ch. de fer Etat 
403; Tunis 3 % 181)2: 334: Argentine 5 % or, 1,9I>9I 
497; Chine 4 % or 1895, 88; 5 % or 1903, 413 50| 
5 % or 1908, 413- 5 % or 1913 (Réorg.), 422; Cori 
go Lots, 65 5C; Egypte (Unifiée), 90; privilégiée, 
78 50; Japon, 5 % 1907, 102 95; Bons 5 % 1913, 532| 
Maroc 5 % 1904 ; 485; 5 % 1910, 471; Russie 4 $ 
consolid., Ire et 2e sér., 70 60; 4 % 1901, 69 25: 
3 % 18,1 or et 1894, 59; 3 1894 (17 fr. 50 de r.)i 
60 40; 3 % 1896 54 75, 5 % 1906, 83 50; 4 Mi % 1909 
73 50; Serbie 5 % 1902, 407; Dette ottomane uni; 
fiée 4 % i2. 

Etablissements do crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 3,000; Banque de Paris, 1,210: 
Crédit industriel non libéré, 623; Banque de 
l'Union Parisienne, 639; Banque de l'Indochi-
ne, 1,400; Banque de l'Azoff-Uon, 1,195; Banque 
nationale du Mexique, 338 50; Banque otto-
mane, 416; Banque russo-asiatique, 673; Fon-
cier égyptien, 676. 

Chemins dt ter (Actions). — Bône-Guelma, 
545; Est-Algérien, 535; Est, 745; P.-L.-M:, 1,015; 
Midi, 905: act. de jouiss., 419; Nord, 1,350: Or-
léans, 1,120; act de jouiss., 700; Ouest, 709; act. 
de jouiss., 343; Andalous, 422; Nord de l'Espa-
gne. 413; Saragosse, 414. 

Valeurs diverses (Actions). — Comp. des Me 
taux, 947; Sels Gemmes, 309; Suez (Canal ma-
ritime), 4,385; actions de jouiss, 3,585- Panamc 
(oblig. et bons à lots), 115; Procédés Thomson-
Houston, 690; Tramways 'Cie générale des), 
417; Aciéries de France, 830; Aciéries de 
la Marine. 2,174; Atelie-s et Chant, de la Loi-
re, 1,795; Chargeurs Réunis, Cie française 
(part), 430; Compt. et mat. d'usines à gaz, 
1,425; Creusot, 2.350; Dynamite centrale, 772; 
Edison (Cie Continentale), 504; Etablissements 
Decauville, Nouv., 201; Fives-Lille, 720; Tréfile 
ries du Havre, 32-1; Cie Génér. d'Ectairage do 
Bordeaux, 59: Mines de la Grand'Combe, 2,350] 
Mines de Mokta-el-Hadid, 2,150: Penarroys 
(Soc. minière et métal.). 2,275; Phosphates ds 
Gafsa, act., 859; Say -ordinaire 410; Briansk, 
actions ordinaires. 410; privilégiées, 122; RIO 
l'tnto (ordinaire), 1,749: Naphte Russe, 442; 
Provodnik, 514; Makewka (privilégiée), 190; 
Télégraphes du Nord, 1,016. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1803, 
539; 1871, 365; 1875, 497; 1876, 491 50; 1892, Î57; 
1894-96, 257; Paris 189S 316; 1899, 299 23; 1904, 32i 
50; 1905, 338; 2 3/4 1910, 292; 1912, 235. 

Crédit foncier. - Communales 1879. 432; 1880, 
460; 1891, 300; 1898, 330; 1899. 326; 1906, 369; 1912. 
196; Foncières 1879, 474 50; 1883, 322 50; 1885, 341 
50; 1S95, 310; li)0;i, 371; 1909 202 50: 3 1/2 1913 li-
bérée, 395; 4 % 1913, 433. 

Chemins de fer. — Ardennes 333; Est-Algé-
rien, 327: Est. 4 . 899; Il %, 331 50; nouvelles, 
3 %, 330: Midi. SU; nouvelles, 331; Nord, 4 <",, 
107; 3 =.',, 335; houvelles, 210; Orléans, 4 %. 406j 
3 %, 368; 18«4, 3 «f„ 338; 2 14 %. 319 50; Ouest. 358! 
nouvelles-, 356: P.-L.-M.. 01; (fusion), 313; nou-
velles. 321 ; 2 >A %, 298 50 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi» 
re, 480: Messageries maritimes, 306: Suez, Irt 
série, 427; 2e série. 332: 3e série, 375 50; omni-
bus de Paris, Sf>9: voiturps de Paris, 383, 

Obliflations étrann&res (Chemins de Fer). — 
Nord-Kspagne. Ire hyp., 413; Portugais 3 %, 
1er rang, 277; nouvelles, 3 %, 2e rang. 124: Sa-
ragosse, Ire hyp.. 365; 2e hyp., 351; 3e hyp , 345: 
Riazan-Otirnlsk. 345; Altaï ! M, <>„',, 377; Centra! 
Pacific, 432 50; New-York, New Haven, 478 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. - Ville de Madrid 1868, 89 50. 
Actions. — Bruav (mines de), 1,655; MaltzofT, 

542; Bakou. 1.735: I-ioryslaw (Pétroles de), 44; 
Colombia (Pétroles dei.750; Llanosoff. 367; Spics 
Pétroléum, 21; De Beers (ordinaire), 263; pre-
ferr"d, 371; Tharsis (cuivre). 145 50: Cane Cop-
per, 120: Chine Copp?r. 325: Ray Consolidated 

•Copper, 158- Spassky Coprer, 52 50: Utnh Cop-
per, 612; Butte et Supérior 'zinc), 320; Platin» 
fCie Industrielle du), 550; Shansi. 21; Toula, 
1,324 ; Br.hia Karaldin, 296. 

.Mines d'or. — Chartered, 16 50; East Rand, 
Ifj 50: Ferrelra. 3i 25: Gotfillelds, 40 50; Lénj 
Goldfields, 58; Modderfonteiii B.. 216; Rand Mi-
nes, 101 50: Rohinsnn Gold. 26 50. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27 76 1/2 à 27 8! 1/2; F.spagne, 6 16 i 
6 22; Hollande, 2 35 1/2 à 2 39 1/2; Italie. 81 1/2 J 
83 1/2; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 1 1 
à 372 1/2; Pétregrad, 1 66 t/2 à 1 77 1/2; Dane-
mark 157 1/2 6 161 1/2; Suède, 169 1/2 à 173 1/2; 
Norvège, 162 à 166: Canada. 5*1 fi 5*6, 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 90 Tû; Barcelone. 80 80: Bue-

nos-Ayres (or), 19 7/8; Rio-de-Janciro, 12 3/32( 
Valpa'raiso, 11 9/16. _____ 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 5 lévrier. 

Veauxnour-
risson;-. 

Génisses.. 

iaisnês Venins Prix par tête 

29 
11 

29 
14 

l" qté, 20 a ï5'; 2* 15 » 2C 
1» qté, 25 a 35'; 2* 20 à 22 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de » 
■atégorles 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 5 février. 

Ame-
nas 

7ttl 
lins 

Les 5u kuos .poids mort) 
espèces l'«qtê | P qte q 1 e Ezttêiail 

Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux ... 
Moutons. 

"35ÎT1 

130 
171 
70; 

~29Ï 
lis 
115 
66.' 

I25-.30 120 125 
10 i15il05 110 

IÎ5 Su,170 175 
1.70 1751165 170 

115 120 
i(IO 1' 5 
165 170 
160 i6i 

~90-l3l 
8U I2C 

150 185 
140 lSC 

Heures Tuer» 13aro° Ciel Vents 

Mmimadelanuit 
8 heures du matin 

Maœima du tour 

- 6.5 
- 4.5 
+ 3.0 

3.5 

76*3 0 
762,0 

■ 

Peuauag. 
Dito. 

* 

B 

Nord. 
N.-N.-E. 

• 

Les dernières maisons dépassées, Moï-
sette prit la conduite de la petite troupe 
et se dirigea vers le village d'Uppertall, 
voisin de la ville, qu'un incendie devait 
détruire deux ans plus tard. 

Elle s'arrêta à la première maison et 
heurta la porte à diverses reprises. 

Un homme ayant l'apparence d'un rou-
lier parut à ce signal. 

— C'est moi, monsieur Mobert, dit la 
jeune fille. 

— Ah ! bon, ah ! bon, alors je sors la 
carriole. 

L'homme rentra et revint bientôt, ti-
rant par la bride un solide cheval gris 
pommelé, attelé à un véhicule de campa-
gne, plus charrette que carriole. 

— Montez, fit-il, il est tard. Faut qu'on 
soit loin au matin. Heureusement que le 
jour vient tard en cette saison 

Puis, remarquant l'uniforme du général: 
— Mais je ne me trompe pas, il y a 

un Prussien avec vous. Oh ! j'ai pas peur; 
s'il est là, c'est qu'il ne vous veut pas 
de mal. C'est égal, mon vieux, vous fai-
tes drôlement votre service, vous ! 

Pour couper court aux questions du 
voiturier qui devenaient embarrassantes 
pour M. Rœder, les iennes gens prirent 
place dans la charrette. 

— En route ! dit Antonir. 
— Hue ! cria le roulier. 
Et le cheval partit, emportant les éva-

dés. 
xft.nr.aat xiuelaues .minutes. .Maïselte. èt 

à 30 tr. la pièce. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La ViUette, 5 février. 
Bœufs. — Amenés, 2,859; invendus, 348 lr* 

qualité, 2 fr. 76; 2e qualité, 2 fr. 66; 3e qualité, 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 2 fr. 02 à 2 fr. 92 

Vaches. - Amenées, 1,376; invendues, g*. Ig 
qualité, 2 fr. 76; 2e qualité, 2 fr. 64; 3e qua.itê, 
2 fr. 4-1 Prix extrêmes : de 1 fr. 80 a 2 "'. 91. 

Taureaux. — Amenés, 371; invendus. 83. lr» 
qualité, 2 fr. 50; 2e qualité. 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 a 2 fr._60. 

Veaux. — Amenés, 1,253; invendus, ol lr» 
qualité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 1 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 9,0.3. lr» 
qualité, 4 fr. 06; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 20 Prix extrêmes : de 2 fr. 56 à 4 fr. 36. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,384. Ire qua-
lité, 4 fr. 04; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 38 à 4 fr. 10. 

Marché actif. En dépit du mauvais temps, 
la marchandise est abondante; mais, comme 
la demande est très suivie, la tendance est 
ferme, bien que le gros bétail ait reculé df 
2 à 4 centimes au kilo. Par contre, les veaux 
se sont aisément maintenus aux cours pré-
cédents, alors que les moutons gagnent une 
avance de 10 à 20 centimes, suivant qualité. 
Quant aux porcs, ils accusent une hausse 
de 22 à 28 centimes. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote o/ficiclle des Marchandises) 

Paris, 5 lévrier. 
Huile de lin, 20-1 fr. 

M. Rœder restèrent immobiles, regardant 
la guimbarde s'enfoncer dans la nuit, et 
quand elle se fut effacée à leurs yeux, ils 
regagnèrent le ville côte à côte, avec une 
impression de vide qui leur ôtait toute 
velléité de parler. 

Seulement, en entrant dans Augsbourg, 
le père d'Antonin, s'adressant à la jeune 
fille, lui dit : 

— Mademoiselle, nous allons nous sé-
parer ici. Vous êtes la fiancée de mon 
fils. Moi, je suis le général Rœder, com-
mandant ia place. En toute circonstance 
fâcheuse, réclamez-vous de moi. Je vous 
serai obligé d'agir ainsi. 

Et sans attendre la réponse de MoI« 
sette, il la salua profondément et la quit* 
ta pour rentrer à l'hôtel du Gouverne-
ment- -x , , _ , La dompteuse repri* le chemin de la 
Wilhelmstrasse. 

VÎT 
Justice i 

Vers dix 'heures du matin, 'Laure â'é* 
veilla. 

En ouvrant les yeux, elle aperçut. Ca-
therine assise au pied de son lit. 

La vieille femme la regardait d'un aiS 
attendri. 

— Tu as bien dormi, ma Laure ? dit-
elle 

Sa voix dure ôtait comme assouplie. 
— Oui, mère, répondit Mme Rœder et} 

se soulevant sur le.cc.ucle. 

I 



LA PETITE 6IR0NDE 
CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 4 février. 
Quelques tôles empruntées à notre confrè-

«j» spécial la « Feuille Vinlcole de la Gjron-

« Le froid vif de ces derniers jours a été fa-
rorable aux vins de la dernière récolte en 
kes aidant a se dépouiller. Au vignoble, on a 
pu travailler. 

»Nous n'a\ons à signaler que !a vente de 
rlns blancs de 1010, titrant 11 degrés, à Pu-
«rnac, au prix de 62o tr. le tonneau nu, et une 
fevente de 130 tonnaaux effectuée, entre Cézac Vt pugnac. au prix de 610 tr. le tonneau DU. 

»De Ludon. — La taille de la vigne pour-
Huit partout avec activité, et il semble bien 
que ce travail pourra être fais e,n temps 
utile. Mais il est tort a craindTe que. comme 
l'année dernière, les labours ej le remplace-
ment des pieds morts ne soient trop négligés, 
tout comme les fumures. Cette perspective 
xt8 nous promet pas d'abondantes récoltes 
pour l'année actuelle ni pour les années sui-
vantes. 

» Les' vignes qui ont manqué de labours 
T'anne* dernière ont déjà faibli, et l'on re-
doute que le dépérissement ne s'accentue 
eette année encore si l'été est sec. 

«On se demande aussi comment se compor-
teront les vignes françaises franches de pied 
mii n'on pu être submergées ? 

» Pas d affaires, faute de marchandise. 
»De Bourg-sur-Gironde. — Les achats sont 

ïaibles en ce moment par suite de l'impossi-
bilité absolue d'expédier tant par ies chemins 
de fer que par les vapeurs qui desservaient 
Rouen, le Havre, Nantes, Brest, etc. 

«'L'amélioration dans les transports tant an-

noncée se borne aux Inscriptions d'expédi-
tions, et c'est tout. 

» En attendant, les clients crient, nous som-
mes obsédés par les demandes, et la marchan-
dise s'accumule sur les quais et dans les 
chais. Seul te propriétaire est à peu près sa-
tisfait, il a obtenu de gros prix et a été dé-
barrassé dans les délais, ou bien a été pavé, 
grâce au fameux article 1657. 

» Qu'adviendra-t-ll de tout ce retard ? Pour-
ra-t-on expédier tout avant la nouvelle ré-
colte ? Je ne le crois pas. 

s Malgré cela, les cours sont fermement te-
nus, et les demandes sont plutôt rares. Les 
blancs sont un peu plus demandés dans les 
prix de 650 et 675 fr. le tonneau. Quelques-uns, 
mais dan« des vins moelleux, ont réussi à ob-
tenir 700 fr. nu. > 

HERAULT 
Béziers, 5 février. — La conséquence des 

nombreux achats, ou plutôt d«3 rachats, a 
été une nouvelle avance des cours. Le prix 
de 70 fr. aT.noncé dans nos précédents bul-
letins, mais pour une époque que nous esti-
mions encore assez éloignée, a été atteint au 
marché du 1er février. ■ 

On cote les vins rouges, de 67 S 70 fr. ; les 
rosés et les blancs, de 70 à 75 fr. l'hectolitre, 
nu, pris à la proprété. 

La Chambre de commerce de Rézlers nous 
communique la cote officielle des vins et de* 
alcools : 

Alcools : Trois-six de mare, 86 degrés, 340 fr.; 
trois-six de vin, 86 degrés, 430 fr. ; ean-de-vlede 
vin rie Béziers, 52 degrés, 270 fr., l'hectolitre 
nu, pris chez le bouileur. ton» frais en sus. 

Vins rouées, de 64 à 63 fr. 
Vins rosés, de 6." à 72 tr. ' 
Vins blancs, de 74 a 77 fr. 
Selon degré, qualité et conditions, l'hecto-

litre nu, pris chez le récoltant, tous Irais en 
sus. 

LES ENGELURES 
Par les temps froids et humides actuels les 

engelures sont très fréquentes, et le nombre 
de moyens préconisés pour les combattre 
est si considérable, qu'il prouve le peu de 
valeur de ceux qu'on a employés Jusqu'ici 
à cet effet. 

Un remède héroïque consiste à faire pren-
dre à ceux qui sont atteints d'engelures, le 
matin, un bain de pieds d'eau tiède, auquel 
on ajoute une à deux cuillerées de la solu-
tion d'.fmodol par litre d'eau. 

Le soir, badigeonner les surfaces atteintes 
avec la solution pure d'4 niodoi,- recouvrir 
d'une fine mousseline, et se coucher. Agir de 
même pour les mains. 

Sous l'influence de ce traitement, on volt 
les engelures se ratatiner, démanger légère-
ment et disparaître. 

Il est rare que, dans ces conditions, les en-
gelures dureit plus de trois à cinq Jours. 

Comme on le voit, le nTjoyen est simple, et 
à la portée de tous. 

On trouve l'Aniodol dan» toute» Us pharma-
cies, à S /r. .50 Le flacon. 

PAPIER WLINSI 
Saatdi murili p«iItttirini 4« Rhumes, Irritations 
d» Poitrine. Maux de Oorge, Rhazacttiammu, 
Voulours, ato. - Exiger le nom WLEN8JÊ. 

SAGE -FEMME d pension D Paris et 
camp. Dlsor. S9, r. Caoïoartlu Paris 

^:VlNFi5ÏÏGÂ, 
Uranô - AntiûiaùôtlQue lu 

■H m 
FOR-ULB DU D DESQUIVES 

0*P«i» Tiajf» ui, m fait «e» prMTM, 
•«o •ficaciU «Ml ncoatiuï 

««tnlat •entre le D1ABSTE, 

P*» «on awta. ta Sacre bai»* tégalieieiRenC , 
et proareWTett^i, — les Furoncle-, Astbru tt 1 

PhiegmcM **;trmi_«ni complètement 

En même temps, lt VlN FOUGA 
— reconsrJtoul U premier ordre — améliore 
'étatgénéral.ditnmuela soif.lesommeil 

devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie. 
LaBouUUttmttji] 10 fr Dm» m "h~ 11 *• 

Pria d'envol (tu. .t t" port) il franc» 
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATIS 

H. FOUGA. *y\ à U80UHETM (Lsodes) 

Dépôts 8 Bordeaux Pb>«> Bausqaat: Pùl« St-Projet 

Services Maritimes i 

ûe la MAISON WORMS fi CIe ! 
LIGNES REGULIERES 

SUH 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOCNE-SUR-MER et vice versa 

de BORDEAUX a PASAJES et vice versa 
Trois départs chaque mois. 

dressera M Worms dC'« 7 Allées de Cbartres, TC! 3.2 

Ecoslcmeata, PraïUUte. CystOa, 
QUERISON SURE, 

avant Io repas 

GRAIN iVALS 
résultat demain matin 

MOOU/T mucus KQOKKU -

Le Ose. 6t.f. BLANC.Pa'» » HARBONNEit toutes Pharmacies-

CH. HEUDEBERT AUBENTATIOft des EHFASTS et des COTMUSttsu 

FARINE LACTÉE - CACAO A I/AVOINïT 
RR£??J7J* ALIÎÏSE

NTAIRES ci de REoiiviK Crèmes et Flocons : orge, rU, avoine. Parin» de Banant-
BN VENTE : M.l«m, d-A!lr«nUt!on. Envol BROCHURES «r deenc!. , O.lne, d. NANTERR» fS-B*. 

Indicateur P G 
CHEMINS DE FER 

MIDI —ORLÉANS — ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

|TP SOURIS.MULOTS 
11 II) TIUPES 

Punaises Cafards.sic 
sont détruits infalUlBicment 
Ecrire «. HllIK-O I MIS 

à Llsieus. (Calvados). 
■uni acceptés DEPOStTàtRES 

RENTES VIAGERES Garantis de l'Etat. 
CAISSE MOBILIERE,* 1 .Boaletsrtl du Ct;idiiM,Pirtl 

VIENT DE PARAITRE i 

SERVICE de FÉVRIER 
avec de nombreuses et importantes 
modifications faites aux horaires des 
lignes d'Orléans et du Midi. 

L'Indicateur P C es: en vente dans tous ies 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde •, 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, no centimes) 

sur le FRMV 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

•n 1812 

Œevallier-Âpperî 
— fournisseur de 1 ' 1 a ten-

dance, a donné son 
nom au procède de fabrication 
des conserves pour l'Armée. — Ses 
Petits Pois"àia Villageois©" et ses 
Aspergea d'Argeatouil (véritables) 
sont délicieux. 

J>RQ«30.Rne do la Mars. Parti,, Osfil. fn mo. 

La nt~.„t. - Lf.Oerant: Georses BOUCHON. 
i^iHrectaur. Marcel GOUNOUILHOU. 

C'EST PAR SA PURETE 
chimiquement absolue" 

et qui fait sa foroo 

que L'UROMÉTINE 
LAMBÏOTTE Frères 

anéantit la douleur «t 
guérit comme pax 
enchantement les rhu-
matismes, la goutte, le | 
lumbago, la pierre, la 
gravelle,l'eczéma,etc.,etc, 
en fondant les n rates, 
les oxalates et tous les 
sédiments de la dlathése 
urlrrue. 

2 tr. SO *V1*TOT 
de 50 COMPRIMÉS 

cfint toutet In Phsrr oln. 

fJhsiM. Ed. RONDEPIERRE 
Pharmaci a 

a PRÉMERY (Nièvre), 
L'ÉT 

Imprimerie GOUNOL'ILHOO 
rua GuiTAUde. IL -w 

Bordeaux 
' Machines rotatives Marlnoaî 

Z fr. 80 iTUI 

PROFITEZ de la HAUSSE ,o£
0x2iTim

£r. 
Plalino, Argenlorio et Beaux Diamants, actieie. a» 

maximum 31, rue c.sprit-des-Lois, 31, BORDEAUX 

SUIS ACHETEUR VlfMS 
Entes quinlités, toutes qualiiés, en réservoirs et fûts A me fournir 
JTOTJÏS Xjj?lL.£ï.ï3"Sr, ï, rue du < olis6e. ^j^FULAS 

DRAGEES BLOT 
Jaérfaon prompte eaiticate, maeràie et agréât tr 

•ans privations ni imections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMME& et FEMMES 

L* Doits . 4i francs ratico - tinvoi lisorei - avec orochure araluile. 
pharmacie -HLaO'JT*, 38, boulevard de Strashourii l'OL'I.OLHK' 
Dépois a lioriteaux : P1'» Bousquet, ». r. Sle-('4ilberine; Sl-l'ro «t, 93 r 
ste-Colherini' Arbci <4, pl. Aquitaine el t'" les b« \>»<" de la réuloD 
A Hocheiorl :Oilivier Droguerie coloniale rue de l'Arsenal 

IJn PfiFTRF CARI,£fiE. c«f» * Bloux-lUrtln |Ch"| itteste 
VU 1 ULlllL qu'ii 9 été guéri rapldament et radicalement des 

n «i^iiiswïigiwsiwta^J > 
^parlaKémondine.préparée par M.JOUEERT, plr-aSnjoulèitie 
j Prix : 4'60 net, f par pesta. - Notice et Renselg" gralla. « 

lème jW 

606 VOIES URlf<AIRES- - «3-ixoi-is»o»a delà 
SYPHILIS, eentrô.êa par l'analyse du sang. Clinique 
WASSEKMAAi.V 28, rue Vital-Caries, BORDKAUX. 

Traltementennof seaucsies icétrécissements,écoulements 

OUS PRENEZ DE L'OPIUM ! 

— Vous prenez de l'opium, votre mine le 
prouve. 

— Mais famais je ne tume d'opium I 
— D'accord I mais vous prenez pour votre 

rhume des pilules ou pâtes quelconques qui 
sont à base d'opium I — Prene2 la PATE 
REGNAULD, vous serez sûr qu'elle n'en 
contient pas. 

quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour câl-
iner très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives quelles soient l^a 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
ehites, aiguës ou chroniques, tes laryngites, même an-
tiennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
eontre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toute» les bonnes pharmacies. La botte: 
1 fr. 50; la 1/2 boite, 1 fr. 

DUIR1S8EH0FS ! 
c uzRA.ss «sas 

votre Gorge, vos Bronches, s Poumons 
en les défendant, en les préservant 

par l'antisepsie volatile des 

PASTILLES VALDA 
contre les dangers du froid, de l'humidité, 

des poussières, des microbes. 

POUR SOIGNER EFFICACEMENT 
Rhumes, Maux de Gorge, Bronchites, Grippe, etc. 

EMPLOYEZ LES 

PASTILLES VALDA 
remède respirable antiseptique 

Mais n faut AVOIR SOIN DE BIEN EMPLOYER 

les Pastilles VALDA Véritables 
SEULES RÉELLEMENT EFFICACES 

vendues uniquement en BOITES de S. 50 
portant le NOM 

VALDA 

L'ASPIRI 
DU RHÔNE 

Atténue toujours et guérit souvent 

Migraines, Névralgies, Lumbagos. 
Grippe, Influenza. 

Elle est en usage dans 

LES HOPITAUX 
La TUBS Dt 30 COMPRIMtS : t tr. M 

Bo Venta dan» toutes les Pharmacies 

ASPIRINE 
USINESDURHONE;-

MionAiNft . MÉVRALotea 
* «31 ssj i J» I» a> »XM M^»«»»^«el*»»>S> 

MALADIES INTI. 
T. les iours 9 a 12 el Sa «h. dim. et lêles |UsquV lu b. Kenseiitn. gratuit» el p. correspond Olsorotion 
INSTITUT SERCTHtRAPlOUE OU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance. Bordeaux 

sur 1*© Revenu et Déclaration 
Les Bénéfices de Guerre obligatoire. 

CONSULTATIONS BTUDeCS FISCALES. - 813, Rue de la Kanqus, Paria. 
Envoi yratii Notice» Otilds pratiqua dos Pensions militaires, 1.76 Franco. 

IMPOT 
au 

voire Marchand «Se Journaux 

le Premier Numéro GRATUIT do 

oifmez-vcmSj 
! 

Balle des Ventes de l'AIhénée. 
88. run Mably. 88 

VENTE JUDICIAIRE 

Mercredi 7 février, a une heu-
: Chambre à coucher noyer, 

armoires dressoir, commode, la-
vabo, »la:es, machine à coudre, 
Itape de ménage, vaisselle, ver-
rer;e, ustensiles de cuisine, etc. 

i romnrnnt et 5 %. 

hX DUVAL 
VENTE 

Ils Ohevaux et de Mulets réformés 
Jeudi g lévrier 1917, à 14 heu-

res, à Tarbes, place du Marché | 
Bu Bois, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines, à la 
vente aux enchères de 10 CHE-
VAUX et de C MULETS réformés 
provenant de Chaumont. 

Pour le certificat à produire, 
eonsulter l'affiche. 

A U Propriété de 7 hectares, à 
• ■4 kil. de Bordeaux, Jolie 

maison 8 pièces. Prix 80,000 fr. 
Pelletier. 37,'rue Esprit-dea-Lois. 

Al/cp 3,000 fr. comptant, on cé-
r\« Ë.U derait bureau de tabao 
grande voie. Bénéf. 6,000 fr. p. an. 
Pelletier, 27, rue Espril-des-Lois. 

ViMC (commerce de) h céder, 
BlnO 3,000 hectos par an. Bé-
néfice net, 15,000 fr. Prix, 8,000 fr. 
Pelletier 37 rue Esprit-des-Lois. 

QftMjTsà céder sur un marché 
BrillU (beurre, conserves, etc.) 
Bénéfice 20 f p. jour. Prix 5,000 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

P INS EXPLOITABLES scierie de-
mandée rayon 12 kil. Bx. Offr. 

A. Beneys, 51, r. Jules-Delpit, Bx. 

DENTIERS VIEUXa,^ae,x1s 
mum, 31, r. Esp.-d.-Lois,Gii-Théât. 

V OYAGEUR, 25 a. même maison, 
cherche emploi simll., référ. 

Sérieuses. Ec. Choveau, Ag.Havas 

P EUDU bourse argent G^-March., 
Arnaud-Mlqueu, Piliers-Tutelle 

Rapp. 17. Chapeau-Rouge. Réc. 

M UNITIONS. - Usine demande 
à sous-traiter têtes-de'gaines. 

Ecrire BELLOC. Ag. Havas, Bx. 

REFUGIE DU NOItO 
DESIUE A CI! ET EB 

Domaine d'environ 100 hectares. 
Masson, 129, r. Lafayette, Paris. 

PRATIQ l'envoie la liste des 
UïtftSIO eouimerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

BAR-RESTAURANT sur quais, 
rec. 150 p. J. vieil. Pr. 10,000 f. 
TEINTURERIE à céd. Pr. 3,000 f. 
BAR à céd., occasion, 12 chamb. 
meublées, bon rapport. 2,500 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

S uis acheteur bouteilles tous ty-
pes marchand^. Ecrire: Dubar, 

81, cours d'Albret, 81, Bordeaux. 

A il Ï3 BEAUX CHENES. Ecr. 
• ■ Castaing, Gujan (Glr<i«). 

En fiflfltr- d^POsés en banque 
«/WtUUU en votre nom seront 
plus'que doublés dans affaire qui 
ne comporte aucun aléa. Ecrire 
à BORDE, Agence Havas, Bordx. 

rillCOTEUSES machine sont de-
mandées. Ec. Pagèj, Havas, Bx 

A VENDRE 'ar ^ 
BOIS. Livraison du 15 mars au 
15 juin, rendu quai Alger. Faire 
offres : BLANDY, ALGER. 

Souffrez-vous de vertiges, 
d'éblouissemenîs, de maux de 

tête ou de migrâmes ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vou3 trouvez-vous à la période du 
retour d'âge? Avez-vous de ia Constipation ? 

Jeunes Filles, Jeunes Femmes, Mères âe Faille 
Ï^FtENTEZ DES 

Laxatives, Antiiisuses, ânliglairsuses, DépuratiYSS 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
D'une cfjicaciU bien supérieure â celle de* pvu'galïjti 
etlaxatifs ordinaires, Us PILULES DU FUIS 
ne donnent jamais de coliques et rte protltU *ent 
vas d'accoutumance. C'est en agissant â la 
fois sur l'ESTOMAC, sur l'INTESTIN, 
sur Le» GLAIRES, sur la BILE et eur 

te SAN G que 

rendent 
rESTOSAC PROPRE, I1STESTII LISSE 

LE SANG PUR 

Tutu lïirsàdn: labcftsrltr. SI 

L BRU 
L'ouvrage sera com- 'gj. IMIL? O 
plet en 4g livraisons à O Ubll i 1 Sfl 

ALBIN MICHEL, Editeur, 22, rue Huyguens, Paris 

it Wl O BILI ERS anciens (1 modernes OBJETS ^ART 
et lous objets ordinaires. R£CON*«A! SAttCES d" 
Mont-de-Piétè. Labarraque. 14, c" d'Albret. Bordeaux 

OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

IN FA ILLIBLEMENT 

et le 
LViatLtLJ 

RAOUL MÂTET au Gouîta 
AVEC I.A MEHVKH.l.KÎUSB 

Cet!» titans, absolument SANS RIVALES, 
s&U avec rapidité sur 

ïûuks les MALADIES des VOIES RESPIRATCIKES 
Plus de OBIntes pénibles, p!a» da Crue* 
d'étuotlemeat, plus du Mftux d» Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
tndlsatsnsai'Se aux personnes délicates des bronche* 
«ni eralgueal le FKOIO, b PLUIE. I» BROUILLARD. 

&$}P£BlEifftE comme «net sus boilsa 
de (olo da moixe les plus réputées. 

' La Tisane RAOUL MATET" 
(otal i ses qualités esccptlonaelles OIS d£>£fr EXQUIS. 

S* frfpart ttt infmiçn teit r rrau. $si! tncsr* mltxut an latt 

t rf>01a boîle CIIPZ ions les Pharmaciens. — Par poste: f'f>*5 
Déi)ô! : Raoul MATET, «. rue Sainle-Crbii 9. Bordeaux. 

S BUEMS0N ASSUREE SANS PIQURES. 
„,_vlDKt ans do succès par les 
GCDTTtS bAlKT-MA.EC inTJYmri 

.raenoru^on lanueçnsie aes occident» tertialrèâ: AtaxU ttlJ»,aii,ZS<7wZ?fï 
Bczema. l'aralysu. Gommes. Plaque», Soutôni) Chuu<d?Chev?ïf£ AlTfïï, 
Uroulemenu. Le nec^lOfr. Wscrétlon. fecr.i Gr-Pharmacie HT«ènîS. 24 ™. 
EUMme-Marcel Parts. U„.

PO
T . Boan».,,» : Phu Bou.on.. s" ri^taU<5t.heï<« 

VOULEZ-VOUS aoprendre rapi-
dement et à peu de frais l'an 
Ijlais commercial et la sténo-
dactylographie 

9 m 
ALLEZ VOIR the OLIVER Ty 
pewriter Co Ltd. elle place gra-
tuitement ses. élèves, qui sont 
recherchés par les meilleures 
maisons de commerce de la ré-
gion — Téléphone 28 53. 

P lus de 4.000 machines OLIVER 
ont été fournies aux armées 

française et britannique depuis 
le commencement des hostilités 
Demandez le nouveau modèle 
OLIVER n» 10, vous n'en trouve-
rez jamais de plus pratique. 

The Oliver Ty pewriter C° Ltd, 
Bx, 26. c Cliapeau-Rouge.Tél.2.S-53 

Madams HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
BO,^atiidsBcttrgtgin 

SORDCAUX 
torcioas.Mcj-ilfpesa 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON C0IË8 

Paiement de tous coupons 
même ceux a échéance en l'JI» 1519 

Avances sur Titre» 
Cabinet Lataste, 9, pl. Aquitaine. 

77 ^" VIN NOUVEAU TT lf 
I / es "41, r. Pevi initjet / / ta 

VINICOLE NOUVELLE 
P I fl R C «• fVormamlie pur jus 
01 Unt. extra. 45 fr. l'becto. 

M ^ifiFniN reMré avci5 sa fem-s.iu&.uill me dans vaste pro 
priété située sur te bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adressa au bureau du journal. 

3E»lxotosraplilo 
Cartes postales soifinecs 

FLORIAN. U, r. Dauphlne. Bx. 

Achat et Vente de Titres 
COTES ll|i NON COTES 

Paiement de coupons 

Avances sur Titres 
Prêts hypothécaires 
Achats us Successions 

ANDRE, 10, place Puy Paulin 

l'ACHSTE TOUT: antiquités me-
» laux meubles, débarras, etc. 
'latineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

IIP®» 
lisez brochure M. l'Al lïli 1 ,a7,Faub. 
Si Denis. Paris. Envoi urat. pli lermà. 

Guérison 
totale de 

r wssoNNAT CIIEN'K mélangé 
• boiç dur extra, 60t ies 20 dOrn». 
Berthoumieu, propr« La Brtûe. 

ci« aies CHEMINS DE FER 

du Sud de F Espagne 
Conveulo proposé aux Oblijjatal-

taires et Créanciers de la Com 
pagnie. 

En exécution de l'Edit rendu le 
20 décembre 1916 par le Tribu-
nal dé première instance du 
district de Buenavista, à Ma-
drid, et publié dans le «Journal 
officiel » de la République fran-
çaise en date du 13 janvier 1917, 
ainsi que dans les autres jour-
naux indiqués par la loi espa-
gnole, les porteurs d'obliga-
tions : 

Linarcs-Almerla 3 %, 4 revenu 
fixe et à révenu variable; 

Moreda-firenade 6 %; 
Sud de l'Espagne 4 %, 

et les divers créanciers de la 
Compagnie figurant au bilan du 
31 juillet 1016, sont invités adon-
ner, dans un délai de trois 
mois, à partir du 14 Janvier 1917, 
leur adhésion à la proposiiion 
du Convenio présentée par la 
Compagnie du Sud de t'Espa-
gne. 

Les porteurs d'obligations Ll-
nares - Almeria 3 %, à revenu 
fixe e* à revenu variable, et Mo-
reda-Grenade 6 %, sont priés d'a-
dresser ou de présenter à la 
Banque de Paris, ou à la Ban-
que française pour le Commer 
ce et l'Industrie, 17, rue Scribe, 
à Paris, leurs titres, qui devront 
ête estampillés par les soins de 
ces Etablissements, en les ac-
compagnant de formules d'ad-
hésion, portant bordereaux nu 
mériques des obligations adhé-
rentes et dûment signées par le 
porteur. 

Les formules d'adhésion de-
vront être établies en double 
exemplaire. 

Les titres estampillés seront 
rendus par la Banque de Paris 
et des Pays-Bas, et par la Ban-
que française-pour le Commer-
ce et l'Industrie, dans un délai 
de cinq jours. 

Les porteurs pourront faire 
parvenir leurs titres et formu-
les d'adhésion à la Banque de 
Paris et des Pays-Bas et à la 
Banque française pour le Com 
merce et l'Industrie,sans aucuns 
frais,par l'intermédiaire de tous 
Etablissements ' de' crédit ou 
Maisons de banque. 

Le texte du Convenio et les 
formules d'adhésion pourront 
être demandés à ia Banque de 
Paris et des Pays-Bas et à la 
Banque française pour le Com-
merce et l'Industrie. 

En conformité des stipulations 
du projet de Convenio dont 11 
est question ci-dessus, ta Com-
pagnie des Chemins de fer du 
Sud de l'Espagne a mis en paie-
ment, à partir du 20 janvier 
1917, les coupons, suivants de ses 
obligations, savoir .: 

1" Obligations Linares • Alme-
ria 3 %. il revenu fixe, coupon 
n<> M, a échéance du i»' octobre 
1916, it raison du pesetas 7,50, 
sous déduction des Impôts es-
pagnols et français, soit pese-
tas 6.48 net par couoon pour les 
unités, et peseta« 3.75. sous dé 
duction des dits itnpô.ts, soii pe 
setas 3,24 net par coupon pour 
les demi-obligations; 

2" Obligations Moreda- Grena 
de 6 %. coupon n» 72. à échéance 
du l°r octobre 1916, à raison de 
pesetas 7.50. sons déduction des 
Impôts espagnols et français, 
soit pesetas 6.52 ne; par coupon; 

3o Obligations Moreda ■ Ofefia 
de 6.%. coupon no 73, à échéance 
du l«r janvier 1917. premier cou-, 
pon réduit pendant là période 
de procédure du Convenio,à-rai-
son de pesetas 3,75, sous déduc-
tion des impôts espagnols et 
français, soit pesetas net .3,26 
par coupon. 

Aux Etablissements ci-après : 
A Madrid : ù la Banque hypo-

thécaire d'Espagne. 12, paseo de 
Recolètos; a : la Banque espa-
gnole de Crédit, 17, paseo do Re-
colètos; . ' 

A Jîarrelone : a la Société de 
Credito mercantil; 

A Paris : ù la Banque de Pa 
ris et des Pays-Bas, S, rue d'An-
tln; à la Banque française pour 
te Commerce et l'Industrie, 17. 
rue Scribe. 

mîiCI-ME-IlCflïï DE TITPES 
PAIEMENT C0'.IRONS eeMac! avant 1919 
Echanges arantaaceiux liTifrea 
JUAN, 3S. rue Eglise-St-Srurin lldi 

LA CAPITALISATIO 
Société anonyme pour favoriser l'Economio «t l'Epargst 

par la constitution de capitaux (fondée en 1888) 
ENTREPRISE PRIVEE, ASSUdcT TIE au CONTROLE de I* ET AT 

Capital social : 5 millions. Réserves : CO millions. 
Capitaux payes: 18 million* 

S/èg* attoiai t-ouia-tm-làramt, PAIUS 

TIRAGE MENSUEL OU 1" FEVRIER 1917 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans.les Bons eux mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907 Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par !e sort Sont seuls 
paj/aMes, les Bons en cours et dont les versements sont en règle t 
au tirage du 2 janvier, 136 Bons sjJfectiuemeTtt payable» par 
69,100 francs. ' 

1,651 
22,291 
42,931 
63,671 
84,211 

Ï.715 
24,355 
14,995 
65,633 
36,275 

Bons d 
5,779 7,843 

26,419 
47,059 
67,699 
88,339 

28,483 
49,123 
69,763 
90,403 

100,995 103,059 
121,635 123,699 
142,275 144,339 

151,294 163,358 
171,934 173,998 
192,574 194,638 

202,746 205.S25 
231,536 234,415 
260,326 263,205 

276,101 278,980 
304,891 307,770 
333,681 336.560 

350,200 353,079 
378,990 381,869 
407,780 410,659 

425,409 428,283 
454,196 157,078 
482,989 485,868 

501,832 504,711 
530,622 533,501 
559,412 562,291 
588,202 591,081 

602,079 601,958 
630,869 633,748 
659,659 662,538 
688,449 691,328 
717,239 720,118 
746,029 748,908 
774,519 777,698 

801,831 804.710 
830,621 833,500 
S59.411 862,290 
888,201 89t,OS0 

105,123 107,187 
125,763 127,827 
146.403 148,467. 

155,422 157,486 
176,062 178,126 
196,732 198.766 

208,504 211,383 
237,294 240,173 
266.084 268,963 

281,859 284,738 
310,649 313,528 
339,439 342.318 

355,958 358,837 
384,748 387,627 
413,538 416,417 

431,167 134,046 
459,967 462,836 
488,747 491,626 

507,590 510,469 
536,380 539,259 
565,170 568,049 
593,960 596.839 

807,837 610.716 
636,627 639,506 
665,417 668.296 
6911307 697,086 
722,997 725,876 
751,787 754,666 
780,577 783,456 

S07.5S9 810,468 
836,379 S39.258 
865,169 868,0(8 
893,959 896,838 

'Epargne 1" Série A 
9,907 11,971 14,035 16,099 18,1« 

30,547 32,611 34,675 16,739 38,803 
51,187 53,251 55,315 57,379 59,443 
71^27 73,891 75,955 78,019 80,083 
92,167 94,531 96,595 98,659 
2© Série A 

109,251 111,315 11Î,S79 115,443 117,807 
129,891 121,955 134,019 136,083 188,147 

3« Série A 
159,550 161,614 1*3,678 185,748 «7,80* 
180,190 182,254 184.318 188,382 183,448 

4« Série A 
214,262 217,141 220,020 282,899 220,771 
243,052 245,931 248,810 251,889 S54,588 
271,842 274,721 

8» Série A 
287,617 290,496 293,375 
316,407 319,286 322,165 
345,197 348,076 
6' Série A 

361,710 364,595 367,474 
390,506 393,385 396J3S4 
419,296 422,175 

7e Série A 
436,925 433,801 442,688 
465,715 468,594 471,473 
494,505 497.3S4 

296,254 283,143 
325,044 827,92S 

170,353 871,2» 
899,143 402,024 

445,562 443,441 
474,352 477,281 

8MÏ7 
40,847 
01,507 
82447 

lnWl 
140,811 

i«e,87e 
190410 

257,447. 

802,011 
830,301 

87«,in > 
404,901 

se Série A 
513,348 516,227 519,106 521,985 524,864 
542,138 515,017 547,896 550,775 553,654 
570.92S 573,807 576,686 579,565 582,444 

9« Série A 
013,595 616,47-1 
642,385 645,261 
671,175 674.054 
699,965 702,844 
728,755 731,631 
757,547. 760,424 
786,335 789,214 

Itle Série A 
813,347 816.226 
812,137 815,016 
870,927'873,806 

619,353 «22,232 625,111 
643,143 651,022 653,901 
676,933 679.812 682.691 
705,723 708,602 711,481 
734,513 737,392 740,271 
763,303 766,182 769,061 
792,093 794,972 797,851 

819,105 821,984 824,863 
817,895 850,774 853,653 
876.6S5 879.564 882,443 

451,320 
480,110 

527,748 
556,533 
585,823 

627,990 
656,780 
685,570 
714,360 
743,150 
771,940 

827,742 
856,532 
885,322 

Depuis le début des no.-tilltés. La Capitalisation n'a pas un seul 
jour interrompu ses opérations ni ses tirages, sans se prévaloir 
du moratorium. la Société fait Intégralement tous paiements. 

Constitution dun capital avec les Bons d'épargne de lî â SS 
OTÏ.'Î. - Versements depuis I frwnr par mes. — Prochain tirage 
public : 1» mars 1917, au siège social. 

S'adresser, a Bordeaux, a M Lesbats. 7, place des Quincobces, 

On demande des hommes 
sérieux,'robustes, habitués aux 
papiers pour les expéditions et 
emballages, non mobilisables. 
Bonne place. GRKNOUILLEAU, 
18, rue Dom-Devienne, près de 
la g3re du Midi. Bordeaux. 

I l U CHAMBRE ANGLAISES 

PALAIS ^^^'Vl/.a.Ll 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usina LATASTE 

(jy DEMANDE DRS AGENTS 
vïï pour articles de vente exces-
sivement, facile, inpispensablçs à 
tous. Conviennent spécialement 
aux boutiquiers, restaurants, 
etc. Renseignements complets. 
Echantillons sur demande. Prix: 
1 fr. 25. I.asserro et Coste, e 
Murviel-Iès-Bézlers (Hérault). 

A vendre bouteilles de couleur 
(verre Jaune) à col de cruche 

pour liqueurs ou .produits phar 
maceutiques.S'ad c. Pasteur. 11. 

ftQ fr. l'hectolitre ronge extra. 
03 Guérin. rue Voltaire, Talenne 

ScorLoml@sox>.«: 
Grand choix machines & écrire 
toutes marri, connues garanties 
30 a 40 % économie, Inter-Office, 
52, allées de Tourny. Télép. û-ci. 

F ERMIERS ou METAYERS de-
mandés pour exploitations 

Masseiibe (Gers) et environs d'A. 
gen.. Ecrire DE GAR.I.N, A G EN. 

J 'ACHETE T*: meubles, laine, 
débarras, métaux, outil]., voi-

tures t" genr. Duc, 46, r. Langlois 

M ARIAGE. Dame 36 ans. seule. 
12,000 t., épous, retraité. Ad. Hi 

D EMANDE porteuse de pain, r 
■Judaïque. 36, 2 fr 50 p. matin 

P YLONES fer 20 m et 10 m. i 
vendre. Pagès, Havas. Bordx 

|ERDU montre-braciet. Rappor-
ter 9, rue du Hamel Kécomp. 

RENTE AUTRICHIENNE 

Perdu chien de soldat blanc et 
noir, long poil, nommé «Perçût». 
Ram. U, r. Bongrand. Récomp. 

P IANOS bon marche. Accords 
Répar Ilousty, 6. r. GutraurieV 

st autres TITRES rt C9UPOHS. 
 Après la guerr« il «ei-a trop tara 

Renseignements gratuit» Argent pour vencre 
anite. — BANQUE. 7. rua .affittfc. 7. Paris. 

Petites AOBORCeS 
Economiaues 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 Heures, et lo 
SHÏlKCKËuI, jusqu'à ZH heures. 

etBiiaam par icseiuoD 2 mm 
(La Ligna comprend 15 Lettres 

uh'./lres et Ponciuationg). 

fjf montant des annonces doit 
toujours accompaguer l'or ire. 

C hauft.-méc. auto, 40 ans, lib. 
serv. milit., dem. place, bon. 

référ. Silvestrini, poste rest. Bx. 

C hnulïr exp. d^e pl. mais, bour-
g»e ou livraison. Ecr. Moze, 

15. rue Montesquieu, Libourne. 

C hef de bureau, gr. nonor.. ex-
pér. affl marit., import., ex-

port., transit intern. et autres, 
connaiss. port Bdx, apte -diriger 
serv. gares, complab. et person-
•nel. au coilr.opér douane, régie, 
corresD.ang..fr.,holl.,all.,et sténo-
di°,dJeempï. Ec.Ser^.r.C'-Scguey. 

Douane, régie, expéditions. 
Je line fille 17 ans, sténo-dac-

tylo, alerte, sérieuse, désirant 
apprendre do iane, etc., sollicite 
emploi dans maison importante. 
M m» Duchamp, 41. r. Malbec, Bx. 

D essinateur Indust. dem. em-
ploi. Ec. GeorgeS,l55,r.Ornano 

GENS DE MAISON 

EMPLOIS DlVlvHS 
O tr. SO la ligne 

S ohne modiste demande place. 
Ecrire Jostin, Ag. Havas, Bx. 

D ame sér., 45 ans, se plac. ch. 
pers. seule, Bdx. Sér. référ. 

Ecrire Broca, Agence Havas, Bx. 

"l^V™?, parl- an8-lais, disp. spf.. 
JLJmidl, demande emploi dans 
bureau comm. ou représentât. 
Sér. réf. Ecr. Sernoy, Ag. Havas. 

agnol, not. fr.. dénias trav. 
lines ou quelq. mais. com<=« 

Bon. réf. Ec, l'élard, Ag. Havas. 

}* tsseuse, travail fin, demande 
ajournées malsons bourgeoi-

ses. Bosdeveix, r. Pessac, 139, Bx 

M r sér., hab. com<-«, dés. gêr««, 
surveill., écrit., conlk, enc«, 

réf., caut. Ecr. Léo. Ag. Havas. 

M énage, capable, ayant réfé-
rences, demande place régis- I 

seur dans important domaine. — i 
Ecrire à Mm» Villeneuve, 141. rue 
Sainte-Catherine, 141. Bordeaux. 1 

M utilé de guerre, longue ex-
périence affaires, accepter, 

représentation, dépôt, direction, 
vovages. Sérieuses références. 
Ecrire: Henri, Ag. Havas, Bordx 

M onsieur très sérieux deman-
de tenir compt. & Monsieur 

malade. Ecr. Pol, Ag. Havas, Bx. 

ITonsieur, bonnes référ.. bon I 
iVJLvendeur, demande place ven- I 
deur. Ecr. Denis, Ag. Havas. Bx. I 

D em. chef cuit" et vigneron 
p. Cérons. Ecr. Rey, Havas. 

I) onne logement et terre pour 
garder prop", 10, r. Marseille 

D it pr vigean (Eysines). pay-
san, mari et fem., conn. vig., 

jardinage, (leurs. S'ad, M»» Du-, 
mas. rue,Saint-Reml, 45, Bordx. 

O 

C hauffeur ausos très sérieux, 
bon. références, dem. place. 

Ecr. : Maze, Ag, Havas Bordx. 

Glliauff' espag., not. franç., ch. 
^trav. garag., cam.'ou mais. 
a'rtlc.Bx ou camp. Hursal.Hav». E 

C 
hauffr-mécanicien dem. place 
maison bourgeoise. Ecr. Por-

s, 87, rue d'Arùs, Bordeaux. 

C hauffeur auto demande place 
maison bourgeoise ou com-

fueroe. S'ad. 278, f. Judaïque, Bx 

Chauffeu? auto non mobilisa-
ble demi» place. Ecrire rue 

Judaïque, 278, Bordeaux. 

Cchauffeur-mécanicien lib. ser-
/vice milit. dem. einp. mais. 

Iftourg. Bonnes référ. Ecr. Sere-
jm. a. rua da la MaiiOû Daur^da 

G arçon coiffeur dem. place sa-
"lon coiffure ferm. dim. apr.-

midi. Ec. Arnaud, 3, r. Rode, Bx. 

G arçon, 13 ans, de la campag., 
dem emploi quelconq., nour-

ri, couché. Adresse Blllon, 140* 
territ., I* comp., r. Tastet, Bdx. 

Jeuno hom. (7 a., conn. t. trav. 
terre dem. emp). quelc. Ecr. : 

Armand Terrier,, ttuel (Gironde) 

J"n,e- hom. 18 ans (cl, 19) dem. 
place vendeur magasin nou-

veautés, bonn. référ. Adresser : 
Gaudriot, 9. rue Saint-François. 

TTeûne fille débutante sténo-
tf dactylo, aide-comptable, de-
mande emploi. Ecrire Mu» Jean-
ne Dordenave, 22, r. Iténlère, Bx. 

J eune fille sén, sortant mais, 
vins spir., bonnes référ., jolie 

écrit-, conn. trav. bur., dom. pla. 
ta. Ecr. Calèa. AjBenca Hava*. Bx 

em., 10. r. Castelnau-d'Auros; 
|o Bonne sérieuse cuisinant; 

Dactylogràp.; ,8» ^Comptables. 
XNem. mécanicienne ajoureuee 
I f et petite ouvrière tailleuse, 

76. rue du Loup, 76, Bordeaux. 

D emandée bonne 25 à 30 a., réf. 
exig.,-155. r. Croix-de-Seguey. 

Espagnols dJe> pour défonçage. 
''G<i» Pharmacie St-Projet, Bx. 

nemme de service de 8 à midi, 
lj Ecrire Agé, Ag. Havas, Bdx. 

E 

O uvrières mécaniciennes, lin-
•gères et apprenties payées de-

mandées, 10, rue des Herbes, Bx, 
n d«« pet. ouvrier p. réparât, 
cycles, 20, allées Damour, Bx. 

O n dein. mécaniciennes con-
nalssa'nt- la festorineuse 67 

Orossner. Dubrnirg, 20, r.JSulenne 
n dem .ménage jardin, p. netj 
propr. pr. Bx, gages 149 f. P; 

mois," logé, chauffé, légumes. On 
prend, mutilé. Sera répondu qu'à 
pers. tr. bonn., propre, lab.,à qui 
sera don. pet. avant. Bra, Havas. 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
pou coiiipositeurs-ilnotypis-

ies conducteurs typos et llthos, 
reporteurs papetiers rogneurs, 
garçons d. courses et de magas. 
i,cr au Pur dt placement de la 

Cbamure syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7. q de ta Douane. 

Demandes da Locanon 
1 (r. la ligne 

a» 2 plfcc. vides, centra, élect. 
Ecr. Calt, 3, rue Margaux, 3. 

étayer dem. propriété rapg». 
D 
M Ec. Vitls, 3, r. du Temple, 

O fficier français désirs cham-
bre av. électricité, eau, gaz 

et si possible salle bains et en-
trée partie. Ec. Thoman, Havas. 

n dem. louer l ou 2 pièces p. 
bureau. Ec Abaij, Ag. Havaa O 

Offres ds Lo&ation 
1 fr. le ligne 

S t.-dactylo, tous trav. bureau, 
jeune f. dem. empl., se dépl. 

Ecrire M11* Jeanne, à Gémozac. 

Z ingueur-ferblantier-plombier 
demande place. S'adresser 80, 

rue Traversiere, 80, Bordeaux. 

011184 «Moi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O tr. 75 la ligne 

Bonne à tout faire demnadée, 
sachant, cuisiner. Références. 

76i ruo de l'Ecoie-Normale, Bdx. 

B onne ouvrière .Hngère demoe» 
2, rus des Frères-Bohle, Bdx. 

Bonnes représentations offer-
'es à dames de la campagne. 

Ecrire: Roy, Ag. Havas Bordx. 
onne ouvrière p. la blouse de-
mandée, 49, r. St-Remi, au 1« B 

J ne hom. 15 à.16 a. présenté pt 
famille d<io pour maison ex-

portation, 7. rue d'Aviau. Bordx. 

J eune déb itant demandé, jolie 
écriture, présenté _par ses pa-

rents, 2, cours de l'intendance. 

"tTodes dem. bonne garnisseu-
JjJ.se", apprentie payée. S'adr..: 
Despeyroux, lù, cours d'Albret. 

Ménage vigneron demandé 
avec références. M. Chan-

vrii.'S bis, rue Lncornée, Bordx. 

O uvrières et apprenties payées 
déniée», c. de Toulouse, 246. 

O uvrlèr. lingêres demandées à 
l'an née, 12, r. des Glacières. 

O n dem. méns» paysans conn. 
trav. virrne, lab» cheval, b» 

St-Gêry, Gradignan (Gironde). 

O n dem; un chauffeur pour 
maisons particulières, bonn. 

référ. Ecr. : Delin, Ag. Havas. 

O 
n dem. commise charcuterie, 
fiihet, 13, r. Mich.-Monta'gue 

B rodeuse main, petite ouvriè-
re demandée, 54, r. Lagrange. 

fXrpchet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
LjRj-jtissel. Grenade (Hto-Gaxoa.) 

O n demanda chauffeur-mécani-
cien libéré obligations mili-

taires. S'adresser Renou, au Pas-
sage-d'Agen (Lot-et-Garonne)^ 

n dem bons ouvriers électri-
ciens. 7, r. du Pas-St-Georges. 

O n dem. jeune garçon courses. 
Chevrier, 2, r. Esprit-des-Lois 

O n demande des ouvrières, 26, 
rue Xaintrailles, 26, Bordx. 

P harmacie Laporte, prépara-
teurs d<"», 160, r. Fondaudège. 

1 irénarateur en pharmacie, dé-
I gagé de toutes oblig. tfil'Ilv, 

ôeniandé Pharmacie Henri Paillé, 
rue Thiers, La Rochelle. Réfé-
rences sérieuses exigées. On ac-
cepterait dame ou dVmoiselle 
bien àu courant. 

Poste, rec. auxil.. dem. aide et 
début". Ec Giotli, Ag. Havas 

? A 
ppart. meub. à louer 60. r. du 
Tondu,.jard., eau, gaz, élect 

Achèterais grands pieds, cha-
peaux. S'adresser : Desney-

roire, 16, cours d'Albret, Bordx. 

A chat de tous vestiaires. M. 
ixGill, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

A v., c. départ, piano carré, b. 
p. étude ou ciné. 125 fr. Bicy-

clette m. b. éfc, 90 fr..6l, r. d'Ares 
\ v.. belle snspension cuivre. 

_T_install. pour électric. Fusil 
chasse, calibre 10, petit carton-

• nieri Adresse au bur. du Journ. 

À T.; pet. fourragère occ. force 
750 kil., pet. px.35,r.d.Douves. 

n do» scie ruban, vol' 90/100. 
Chevrier,2, r. E.-d.-Lois (occ). 

ï)etite maison meublée à louer J_ r. du Commandant-Arnould: 
cuisine, chamb., cab., eau, gaz, 
élect S'ad. 28, rue Henrl-IV, Bx. 

A 

A 
— i A mer XA. 

chèter. bon coffre • fort S00 
kilos mlnim. Ou-dler, Havas. 

chèter. bois plancher b. état. 
Serveaux, 35, pl. P.-Berland. 

T., vieille fonte, poulies di-
verses, ferries. 37, r. st-Remi 

O 

I) eprés. risit. usines lmp., gara-
Lges, quinc, do.i p. art. nouv. 

Ecr. av. réf. Partica, Ag. Havas. 

"O eprés. visit. mag. nouv., mer-
Jtvcerie, tallL, demandé p. art. 
venta fac. Ec. Hergété, Ag. Havas 

S urveillant de nuit demandé, 
sérieux, retraité de préféren-

ce. Ecr. Slrus, Ag. Havas Bdx. 

Sénégal. Employé demandé. 20 
à 30 a., conn. trav. bureau e» 

1 comptabilité, dégagé obligations 
militaires. Sér. références exlg. 
Brugel, Agence Havas Bordeaux 

V igneron-laboureur av. famil-
le, nombreuse demandé can-

ton La Brède. E». Baaela, Havas, 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. SO la ligne 

A 
chat très cher vieux dentiers. 
Bots, 31, rue Porte-Dijeaux. 

* vend., bonne occas., chaurtr* 
A Babock et Wllcox, 32 mètres 
surf, de chauffe, et mach. à vapf 
9 chev*. S'ad. 53, r. d'Armagnac. 

Av. matériels scieries 1 
forestières, raboteuses 

4 laces, combinée Gnillet, 

itériels scieries fixes et 
ises 1, 3 et 

machi-
nera vapeur, locomobiles, routiè-
res camion; batteuses, moteurs 
à pétrole, essence, gaz pauvre, 
transmissions, paliers, poulies, 
etc.; deux chariots grumes 14 m. 
voies à galetj. Achats ou vente, à 
la commission do fonds d'usi-
nes Marboutin, Marman4e (L.-et-
G.). N° du journal à conserver. 

ch'« bout, à champ, et fron-
tign. 0.25 Ecr. Alien, Havas. 

chat de tout vestiaire, linge, 
etc. Samuel. 4L r, Mlej'niei. 

A ch. canot av. moteur ou mo-
teur complet. Rosetzky, Pri-

merose, cours Tartas, Arcachon. 

TJarriq. caisses à vin, lo: bou-
ijtiir». suspension Tironze. etc. 

a v., 8, r. Bosquet, Parc, 1 à 3 h. 

H angar neuf couv. tulles Mar-
seille, larg. 7n>, long. I0a>50, à 

vendre. S'adr. 3, rue de Moulis. 

T e Clos des Cordeliers achète Jjo fr. 40 ls bouteille Cham-
pagne de 80 centil,, emballée et 
rendue gare de .Saint-Emitlon. 

M achine à écrire Corona. neu-
ve, complète, avec valise a 

| vendre. 52, ail. de Tourny, Bdx. 

i Macî?: éC,r," vis" ét- h'. 180 fr. 1 JVJLJanin, 11, r. Héliot, Toulouse 

S uis acheteur toute quantité 
pins grume ou s. pied. Poulet, 

5, Port St-Sauveur, 5, Toulouse. 

S up. chamb. à v., de gri luxe, 
px avant. 35, cAquitalne.mod. 

2 radiateurs à gaz à vendre 
304, rue d'Ornano, Bordeaux. 

AUTOS S CYGIES 

Cours el Leçons 
1 fr. la ligne 

A v., moto Lurq.-Coudrs, 5 HP, 
2 cyl., 2 vit, 1914.90,c.St-Louls 

A 
A 

O n do« l génératrice 250 amp> 
res environ, 220 volts, conti-

nu, avec rhéostat d'excitation; 
, 2 moteurs 18 HP envir., 220 volt!, 
j continu, cazenave. Belln (Gir.j! 

O » ÂïJtrf?»™» 0. <:.. 210 volts, 
4 a l0HP.Mondon.38,r.Armago. 

O n dein. couteau de tôlier de 
ira^ti'e pour tôles de 75 cen-

1 nomès..Faire offres;.53, rua La-
l laurle-de-MoBbadoa, Bordeay-x-. 

\ v., magnéto-moto neuve. 1 
£\.oyl., 77, c. Journu-Auber, Bx. 

Ventes ot Achats d'immauslei 
TERRAINS. PROPRIETES 

t tr. 50 la ligne 

A vendre ou à louer. Vaste lo-
cal on partie construit, 106, 

rue Croixde-Seguey, avue sor-
tie rue d'Eysines. superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres cai'rés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx. 

A v. propriété rapp. envir. Bx. 
xLbols, élevage. Adr. bur. Jnal. 

Av., s.-préf. Ch.-L, usine désaf-
fectée, av. maison et terrain. 

S'ad. 35, r. St-Claude,La Rochelle 

Fonds .8 Gommeroe. industries 
1 fr. 50 la ligne 

Acéder p. cause départ, coutu-
re, modes, nouveautés. Très 

bonne maison, admirablement 
bien située. Doyen, 260, boule-
vard de la Plap_e, Arcachon. 

Pension de Faniiiie 
1 fr. la ligne 

O n d<ie enfant a garder, b. réf. 
Mme d'Eté aé-n i<aue,6,r. Cesser a 

A pprentissage professionnel 
chez sol ou sur place permet-

tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc - De-
mander le programme gratuit 
ani Etablissements Jamet-Buf 
fercau, 67. cours Pasteur. 67, 
Bordeatrx Prix a forfait. Diplô-
me Facilités de paiement. 

A pprendre le commerce aux 
Ecoles U.D.S., c'est être assu-

ré d'un bon emploi après 4 mois 
d'étude. Seuls établissements 
ayant donné les meilleurs résul-
tats pratiques contrôlés par le 
hant commerce. — Rue Sainte-
Catherine, 39 (au 1«); 41, rue 
Malbec. — Sténo-dactylo, comp-
tabilité, anglais, etc. Cours pu-
blics et gratuits dimanches ma-
tin, de 9 h. ù midi. Inscriptions 
et admissions à toute époque. 

Ctténo disp. maçh. donn. leçons 
O dames et jj f. prix modérés. 
Mm» Brédiliard, 47, rus Frère, Bx 

Travaux à Façon 
1 f r. la ligna 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes ouvnei peliure. rue; 

Mondenard. 47 prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis. 
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou e l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Cordonnier non mobilisable 
prendrait chez lu! trav. à fa-

çon neuf et réparations. Sérieux. 
Travail soigné. Adr. bur. jnal. 

B astide. Léo. sténo-dactylo de-
puis 5 fr., 9, r. de Libourno. 

Cours sténo-dact«lo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois. 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. - Chaque 
élève dispose d'une machine. 

Cours sténo-dactylo, 5 fr. par 
mois. 55, cours Pasteur, Bx. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie Leçons, éducation 

particulière. Sér réf Adr jnal. 
"n» Instit" don. leç.fr.,échang. 
leç. piano. Ecr. Ray. Havas. 

L ec d'espag. et de piano. Prix 
mod. M"» Loina, r.Maleret.JO. 

O n do» prof, j"8 p.Ieç.enf.l h.p.Jr. 
Réf. et condit. Ecr. Fol, Havs. 

P rof lycée enseigne lat., l'r. al. 
lemand, phil., 89, r. Minière. 

I professeur latin tranç. grec, 
8 place d'Aquitaine (au !«»>. 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis Ec. ;. S«« 

stéuofiraphlaue. 15, r, prévôté, B» 

F rançois Xavier, raboteur par-
quet et v» planc.71,r.T«-Nègra 

H orlogerio de la Marine. 31, 
rua Esprlt-de3-Lois, 31, Bdx, 

T apissière s façon demande 
d> l'ouv-age spécialité de 

douves S'adresser .72 rue Jo-
sepl. de-Larayo"-I.atour. 72. Bx, 

T apissier décorateur A façon. 
Somalie** neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas, démé-
nagenents, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphlne. Bdx. 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. à» ligne 

>erdu fourru" lundi 29 janv. 
Rapp. 197, c Toulouse. Réc. 

< 

y 

)erdu chapelet nacre écria 
vert. Rap. 32, r. St-Genès-Réc 

P erdu au Carbon-Blanc, chien 
chasse marron, genre épa-

gneul, porteur grelot. Maurol, 
6, rue Esprit-des-Lois. Bordeaux 
"Perdu 1er février, pl. C-de-Se-
JL guey, jue fox, museau; oreill. 
coul. feu, tâche noire au dos, 
ayant collier sans nom. Raa 27, 
rue de 1* Prairie» Bx. Récr/mii. 


